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L'Éthique vivante, la Doctrine de la vie  

1. L'évolution de la représentation du monde 
Il n’y a dans l’univers ni fin ni commencement absolu. Ceci vaut également pour l’es-

pace et le temps. Tout est éternel ou plutôt infini et se trouve entrainé dans le flux d’un 

mouvement perpétuel. L’immobilité ou l’interruption n’existent nulle part. Une pause persis-

tante et un repos éternel ne seraient rien d’autre qu’une mort pour l’éternité. C’est pourquoi 

dans l’univers, l’ensemble de la vie se trouve dans un développement constant ou une évolu-

tion permanente. 

Le devoir le plus important de l’évolution humaine consiste donc à élargir sans cesse 

la conscience, en augmentant les capacités d’observation et de perception. À cela vient s’ajou-

ter bien sûr l’accumulation la plus grande possible de connaissances et de sagesse. Car voilà 

les bases de tout progrès, non seulement de la civilisation, mais également de la culture et 

ainsi, de la vision du monde. Sans une ouverture radicale des horizons et un approfondisse-

ment conséquent de la représentation du monde, il n’y aura jamais le moindre soupçon de 

progrès. Par conséquent, il paraît évident que les peuples qui composent l’humanité ne sau-

raient stagner plus longtemps encore sur l’échelon actuel de la croissance de leur conscience, 

bloquée sur la même et unique religion et une perception du monde datant de plus de 2000 

ans. Rien que dans la partie très courte que nous connaissons de l’histoire, nous pouvons 

constater que les cultures changent régulièrement et que dans le même temps, les représen-

tations du monde se succèdent. 

Chaque époque de l’histoire humaine a eu sa propre définition du monde et lorsque le 

temps du changement arrive et qu’une nouvelle conception de l’univers sonne la relève spiri-

tuelle, elle annonce également avec la plus grande certitude la percée d’une nouvelle religion, 

plus perfectionnée et plus adaptée à l’état général de la conscience, même si ce procédé peut 

exiger plusieurs siècles. Chaque phase historique connaît sa naissance, son apogée et son 

déclin. Voilà donc pourquoi, l’apparition périodique de nouvelles doctrines, transmises 

par de nouveaux Maîtres, reste une nécessité absolue pour l’évolution spirituelle de 

l’humanité. 

Nous rassemblons au cours de notre existence, constituée par la longue chaîne des 

incarnations, maintes connaissances et beaucoup d’expériences et nous obtenons ainsi pro-

gressivement une notion plus profonde de la construction de l’univers et de l’incidence des 

lois cosmiques, sujets sur lesquels les révélations s’étendent presque jusqu’à l’infini. Nous 

découvrons les puissances mobilisatrices et dirigeantes supérieures, dont nous pouvons nous 

servir pour notre développement. Car finalement, dans l’engrenage cosmique de l’école de la 

vie, chaque être humain reçoit tous les moyens nécessaires pour atteindre le niveau spirituel 

de perfection d’un « homme-dieu ». 

Aujourd’hui, l’heure a sonné qui pousse l’humanité à élever son degré de conscience 

d’un cran. Inutile de préciser que cette innovation essentielle ne se fera pas sans de terribles 

et douloureux conflits, car la plupart des gens refusent de s’y plier de leur plein gré. En effet, 

les masses populaires se rebellent contre une instruction qui leur paraît superflue. Rien ne 

demande plus de courage et de volonté que l’abandon des anciens dogmes auxquels on finit 

par tenir, mais qui se révèlent pourtant complètement dépassés sous la perspective d’une 

nouvelle facette de la Vérité, plus précise et plus élevée. Et pourtant, l’humanité a déjà reçu 

ce nouvel enseignement qui va de paire avec l’ère du Verseaux et qui permet d’élargir de 

manière significative l’horizon spirituel de la famille humaine et de placer sa conscience à un 

grade supérieur. 

Cette doctrine moderne qui correspond aux Écritures saintes de l’ère du Verseau et que 

nous avons pu recevoir gracieusement sous le titre usuel de « L’Éthique vivante » ou sous celui, 

plus technique et international, de « L’Agni Yoga », contient tous les préceptes des religions 

mondiales précédentes. De fait, elle offre un condensé de tous les aspects utiles, rapportés dans 

les Livres sacrés de l’ensemble des grandes religions. Ces textes ésotériques se réfèrent systé-

matiquement aux fondements déjà inculqués et tout comme les branches des écoles supé-

rieures s’élaborent sur les bases d’un cours inférieur. Ces nouvelles révélations spirituelles con-

tiennent toutes les données élémentaires des enseignements précédents et dévoilent les aspects 

essentiels de la vérité de l’être humain, tout en facilitant l’élargissement simultané de sa cons-

cience. Ces Écrits ne renient nullement et en aucun cas les principes déjà assimilés et qu’ils 

rapportent dans leur sens originel, transmis par les différentes religions répandues sur le globe. 



Leçon N° 19                                                                                                                                   LEOBRAND  

4 

Ils ne font que restituer aux hommes une Bible plus approfondie, purifiée et adaptée au degré 

de connaissances des sciences humaines actuel et d’un futur proche. 

À tous ceux qui clament leurs objections contre une nouvelle doctrine, prenant comme 

argument l’existence reconnue des enseignements de Krishna, du Christ, de Bouddha et de 

Mohamed, nous leur répliquons qu’ils n’ont pas encore saisi le sens de l’évolution spirituelle 

de l’humanité et qu’ils risquent fort de s’en trouver un jour exclus, exactement comme un 

mauvais élève redouble une année scolaire. Du point de vue spirituel, cet échec aurait des 

conséquences extrêmement graves pour ces pauvres cancres, dont la chute dans une race-

souche inférieure serait le moindre mal et la perte de leur patrie terrestre le pire. 

Du fait que chaque membre de la famille humaine tisse en permanence une multitude 

de liens karmiques, cette expulsion correspond à une catastrophe très douloureuse pour l’indi-

vidu concerné, processus comprenant d’atroces souffrances, dues justement à la rupture bru-

tale de toutes ces liaisons. Ceci explique pourquoi certains tueurs en série ou autres grands 

criminels bénéficient parfois d’un délai de grâce immérité pendant des dizaines, voire des cen-

taines d’années, par égards pour les personnes sentimentalement attachées à eux et qui pâti-

raient de leur disparition immédiate. D’où le proverbe qui dit avec grande justesse : « Le moulin 

des dieux (le karma) moud lentement, mais il n’en moud que plus finement. » 

En plus de tous les Maîtres de la Sagesse des différentes religions, l’humanité sur le 

chemin de l’Évolution, en a déjà connu beaucoup d’autres, dont les messages spirituels ont 

hélas disparu. Il suffit de penser à la civilisation des Lémuriens, à celle des Atlantes ou à celle 

qui se trouve enfouie dans les sables du désert de Gobi ou encore à la culture mycénienne 

qui avait atteint également un très haut niveau. Selon les traditions occultes, l’époque des 

Atlantes a duré plus d’un million d’années. La thèse prétendant que seule la culture actuelle 

n’aurait vécu l’avènement de grands Maîtres mondiaux, contredit les faits historiques et perd 

en même temps toute crédibilité scientifique. Dans ses différentes phases spirituelles, l’hu-

manité a obtenu de tout temps le Savoir supérieur, adapté à son niveau de conscience de 

l’époque. C’est ainsi que la Confrérie de la Lumière enverra encore, comme par le passé et en 

relation avec la conscience croissante des hommes, d’autres Maîtres qui apporteront à leur 

tour le savoir du futur. Signalons encore qu’aucune doctrine n’a jamais fait son apparition en 

dehors de la Confrérie de la Lumière, exception faite bien sûr pour les machinations diabo-

liques, les tromperies pernicieuses et les tristes imitations proposées par les forces du mal. 

Tous les préceptes transmis aux hommes ne proviennent que de la Confrérie de la Lumière. 

Ainsi donc, la nouvelle Doctrine reçue aujourd’hui ne sera certainement pas la der-

nière. Un temps viendra où l’humanité s’élèvera à un niveau de conscience encore plus élevé 

que celui instauré par l’Agni Yoga. Et la Confrérie de la Lumière enverra à nouveau chez nous 

l’une ou l’un de ses membres, pour apporter à l’humanité l’enseignement suivant, encore plus 

approfondi et encore plus affiné. 

Rien ne nous est transmis d’absolument nouveau. Nous recevons uniquement les 

préceptes nécessaires à l’élévation spirituelle au degré de conscience suivant et pour une 

époque précise. Jamais un nouvel enseignement ne viendra contredire les précédents, 

car toutes les religions mondiales proviennent de la même et unique source originelle. 

2. L’Agni Yoga et l’ère du Feu 
Leobrand 3/1965 

Nous savons maintenant que l’élargissement progressif de notre conscience prévu pour 

l’ère du verseau, dont nous vivons déjà les prémices, exige une nouvelle doctrine globale. 

L’apparition périodique de nouveaux enseignements et de nouveaux Maîtres a toujours été 

une condition indispensable pour l’évolution humaine. 

L’Évolution cosmique fut enrayée par les forces du mal au cours de nombreuses 

époques et le plus souvent de manière violente. Voilà pourquoi nous nous trouvons mainte-

nant au seuil d’un gigantesque bouleversement spirituel, d’une ampleur encore inconnue 

dans toute l’histoire de l’humanité. Seuls les gens en possession du nouveau Savoir supérieur 

pourront négocier correctement le tournant décisif de cette époque, remplie de cataclysmes 

dévastateurs et de toutes sortes de catastrophes naturelles. Car seules ces révélations nova-

trices et spirituelles fournissent les forces psychiques dont nous avons besoin pour passer ce 

cap. Des énergies ardentes encore inconnues se rapprochent de la Terre, avec pour but la 

transmutation de la vie, afin de faire avancer le développement de notre planète et de ses 
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habitants d’un pas le plus allongé que possible. Il faut bien avouer que notre stagnation spi-

rituelle au niveau de la matérialisation la plus grossière n’a duré que trop longtemps et causé 

de grands dommages à tout notre système solaire, notre chère patrie.  

Afin de transformer ces énergies ardentes en puissance constructive, de nouvelles con-

naissances s’imposent, lesquelles nous parviennent directement de l’Agni Yoga. L’heure a 

sonné qui nous exhorte à propager les informations sur ce nouvel Évangile, ce dernier Testa-

ment ou ces Écritures saintes concernant l’ère du Verseau, à tous ceux qui recherchent acti-

vement la Vérité et à tous les serviteurs et les partisans des forces de la Lumière. 

La nouvelle Doctrine contient l’ensemble des principes de tous les enseignements pré-

cédents, en commençant par les plus archaïques, en passant par les religions des derniers 

millénaires et en allant jusqu’à celui de Bhagavan Ramakrishna.  

Cette nouvelle époque, dont l’Agni Yoga annonce le commencement, a débuté selon 

sa nature en 1924, lors de la remise à l’humanité du premier livre de la série de l’Éthique 

vivante, intitulé « L’Appel ». Cet événement passa totalement inaperçu des masses popu-

laires, alors qu’il constituait, du point de vue spirituel et historique, un fait bien plus signi-

ficatif que toute autre information concernant cette année-là. Seul un tout petit nombre de 

personnes a compris et évalué correctement la portée de cette révélation. Ce cercle restreint 

d’initiés a su reconnaître l’envergure phénoménale de ces textes sacrés et les a adoptés dans 

la plus grande joie et une immense ferveur, pour les propager en tant que l’unique salut de 

la famille humaine. 

Tout ce dont le Christ, Bouddha, Mohamed et tous les autres ne purent évoquer avec 

précision, le stade encore faible de la conscience humaine ne le permettant pas encore à 

l’époque, ce qui les forcèrent à utiliser maintes allégories et foule de paraboles, pour apporter 

la bonne nouvelle. Choses que les générations suivantes furent incapables d’interpréter avec 

justesse, ce qui conduisit à toutes les erreurs de traduction, aux distorsions involontaires, 

aux falsifications délibérées et à toutes les suppressions infligées aux Écritures saintes. Tout 

cela, Maitreya Morya, le Maître béni de l’Agni Yoga, le rappelle dans une clarté totale et en 

usant de notions et d’explications scientifiques et modernes. L’Éthique vivante expose ouver-

tement et de manière claire et précise tout ce dont les anciens prophètes ne pouvaient formu-

ler qu’avec des termes vagues et nébuleux. De plus, Elle rapporte d’anciennes notions, peu 

connues, sous un nouvel éclairage et avec un sens beaucoup plus large et plus approfondi, 

dévoilant ainsi des vérités toutes fraîches et de nouvelles perspectives pour le progrès de toute 

l’existence. 

La révélation la plus surprenante se rencontre déjà dans le premier livre, enfouie parmi 

les informations concernant la source spirituelle, originelle et commune, de laquelle toutes 

les grandes religions et les véritables doctrines prennent leurs racines et dans laquelle tous 

les Maîtres ont puisé leur sagesse pour la porter dans le monde. Nos guides, nos Frères et 

Sœurs aînés, ne séjournent pas dans un endroit inconnu, au fin fond de l’espace, mais vivent 

avec nous, sur notre planète. Lorsque l’on sait que l’ensemble de tous les enseignements 

précédents tirent leurs préceptes de cette même source unique et que tous les Maîtres qui se 

manifestèrent publiquement la prirent toujours comme référence, tout comme le fait la nou-

velle Doctrine, alors cette dernière obtient une autorité formelle. 

Les indices principaux de preuve quant à l’authenticité de ce nouveau savoir se révè-

lent au grand jour par son contenu sur les efforts incessants pour le bien-être général et les 

intérêts d’utilité collective, pour une idéalisation et une humanisation des masses et une as-

similation de toutes les doctrines précédentes.  

Il faut bien remarquer que toutes les religions ne contenaient à leur origine absolument 

rien de négatif. Hélas, avec le temps, leurs théologiens respectifs, victimes de l’inspiration 

néfaste des forces du mal, procédèrent à nombres falsifications et modifièrent le bien-être 

général en intérêt personnel et inventèrent la formule désastreuse: « Seule notre foi est la 

véritable et nous seuls sommes les justes, tous les autres sont des incroyants, des infidèles 

et des païens. » À partir de là, le pas qui mène aux sanglantes guerres de religion fut très vite 

franchi et aboutit finalement aux heures sombres de l’inquisition et aux torrents de sang, 

déversés au nom des différents Maîtres et prophètes, ceux-là même qui ont toujours con-

damné le crime et la violence sous toutes ses formes. Il n’y a pas d’acte plus funeste que celui 

qui impose une croyance par la force et qui néglige la tolérance. 

L’Agni Yoga, quant à lui, requière la reconnaissance de toutes les autres religions en 

provenance de la Source de la Lumière et un échange réciproque entre elles, car grâce à un 
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peu de bonne volonté et avec la logique adéquate on peut trouver ensemble la Vérité commune 

et réunificatrice. Puis, lorsque finalement nous aurons échangés tous nos dieux, nous nous 

retrouverons chez la Divinité absolue. 

C’est un triste fait que jusqu’à présent tous les enseignements des Maîtres se virent 

dénaturés et subirent de multiples contrefaçons, consciemment ou inconsciemment, par la 

main des hommes et que cette main « correctrice » a agit au cours du temps en faveur des 

différentes couches de la société détenant le pouvoir. Cette triste réalité prouve bien la néces-

sité impérative de remplacer toutes les doctrines falsifiées par une nouvelle, plus complète et 

plus proche de la Vérité. 

Que signifie le terme « yoga », dans un sens général ? Le yoga désigne une science, 

dont le but final consiste en la jonction de l’être humain avec ses origines divines. Yoga veut 

dire transmutation de la matière en esprit et enseigne la compréhension et l’application des 

lois naturelles, tout comme un accroissement pondéré de la conscience. Aujourd’hui, où 

commence l’époque de MAITREYA et en même temps aussi celle du Feu cosmique qui 

rayonne de plus en plus fortement, un yoga favorisant la maîtrise du Feu cosmique et tout 

particulièrement de l’énergie psychique, devient absolument indispensable. Le Maître Lui-

même, qui a transmis le nouvel enseignement, a proposé la désignation de « Agni Yoga », 

agni signifiant le feu, pour le yoga du feu ou de l’Esprit. De tous les points de vue, le feu 

demeure la source de la Lumière, mais c’est avant tout l’élément originel, créatif et qui 

rassemble en se manifestant sous différentes formes et dans d’innombrables variations, 

allant du grand feu de bois à la plus fine énergie psychique. Le Feu cosmique, invisible, 

représente en même temps le guide le plus fiable pour atteindre les mondes lointains, parce 

qu’il sature entièrement l’espace infini. 

Selon l’enseignement de l’Agni Yoga, cette ardeur spirituelle constitue la base de l’exis-

tence dans l’univers, le fondement somme toute de l’univers lui-même et la pierre d’assise de 

l’activité créatrice. Ce Feu se trouve partout et dans tout et contient tout en lui. Il n’y a aucun 

endroit dans tout l’univers où il ne serait pas présent et il n’y a aucune forme de vie, de la 

plus infime à la plus grande, qui n’aurait pas le Feu comme principe. 

Toute vie dans l’univers commence et s’achève avec le Feu. Tous les cosmoï sont formés 

par cette Énergie impétueuse, leur donnant naissance et leur apportant la mort. Le souffle 

cosmique, le Feu de l’univers et la pensée humaine elle-même prend une forme ardente. Tout 

comme ce feu qui brûle en nous, en tant qu’énergie psychique que nous diffusons autour de 

nous. 

Cependant, le foyer physique que nous pouvons observer pendant tout le processus de 

sa combustion, disparaît après son extinction et retourne à son état invisible dans l’espace, 

d’où il pourra revenir à tout instant, chaque fois que nous décidons de le rallumer. 

À l’opposé du hatha yoga, l’Agni Yoga n’a nullement besoin d’exercices mécaniques et 

encore moins des manœuvres  respiratoires tenant pour but de provoquer l’embrasement des 

chakras, c'est-à-dire, l’ouverture ou la mise en rotation des centres énergétiques de la cons-

cience supérieure, chose vivement déconseillée, parce que dangereuse. L’Éthique vivante re-

commande plutôt une vie naturelle, tendue par toutes les forces créatrices, les efforts d’élé-

vation, le zèle pour la perfection et pour l’accomplissement consciencieux des devoirs de la 

vie, dans l’environnement et au poste imparti à chacun de nous. 

Voici maintenant un petit aperçu sur une partie très significative des recommanda-

tions de la nouvelle Doctrine qui permet de montrer aux amis de l’Éthique vivante et à tous 

ceux qui cherchent le chemin de la spiritualité, l’immense valeur de ces nouvelles révélations : 

Notre devoir le plus important consiste à servir l’humanité et à prendre volontairement 

sur nous tous les sacrifices nécessaires pour assurer son bien-être et son évolution spirituelle, 

par amour pour elle. En nous dévouant pour l’humanité, nous ne faisons que nous servir 

nous-mêmes, en tant que l’infime partie de cette famille humaine. À cela vient s’ajouter éga-

lement un élargissement permanent du degré de conscience, car c’est seulement lorsque nous 

serons parvenus à élever notre propre niveau spirituelle que la conscience collective de l’hu-

manité pourra se hausser un cran plus haut.  

Pour obtenir des connaissances supérieures, non seulement la méditation reste indis-

pensable, mais également l’information. Cela signifie que l’on doit étudier l’enseignement 

transmis par les Maîtres de la Sagesse et tout particulièrement l’Agni Yoga, car on y retrouve 

toutes les bases de l’ensemble des sciences ésotériques et religieuses et les fondements de 
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toutes les religions mondiales qui demandent aujourd’hui un approfondissement en consé-

quence, ce que ces nouvelles révélations facilitent dans une large mesure. 

L’enseignement de l’Éthique vivante implique évidemment une mise en pratique effec-

tive dans la vie courante, sinon elle ne nous apporte aucun avantage. Les problèmes mon-

diaux d’aujourd’hui peuvent tous sans exception se résoudre par l’application correcte des 

préceptes de l’Éthique vivante. Quiconque ressent la capacité en lui de collaborer dans ce 

cadre sera accueilli à bras ouverts s’il désire apporter sa contribution active, non seulement 

par le travail en soi, mais également par des occupations pédagogiques sur le sujet de l’Agni 

Yoga et notamment par des travaux pratiques, contribuant à promouvoir sur le plan interna-

tional les objectifs pour le bien-être et l’évolution spirituelle de la famille humaine, tels qu’ils 

se trouvent ancrés dans le programme de la maison d’édition de la « Spirale du monde ». Son 

siège se trouve à Linz (A) et l’adresse électronique suivante: www.welt-spirale.com, permettra 

à chaque intéressé de se procurer gratuitement toute la littérature de l’Éthique vivante (les 

œuvres en français, sous la rubrique download).  

Afin d’obtenir des connaissances supérieures et le contrôle de ses propres pensées, 

nous conseillons de méditer très souvent, en silence et dans la tranquillité. Ceci permet une 

action conjointe avec le Divin et la partie cachée de l’être propre. Celui qui entre en liaison 

avec son âme personnelle de cette manière, remarquera que sa vie en sera inévitablement 

transformée et illuminée. De plus, l’étude répétée de l’enseignement s’impose, afin de marquer 

profondément dans notre mémoire les passages clés qui concernent la vie quotidienne et le 

développement spirituel, toute chose relevant de l’impossible sans répétition régulière. 

Chaque individu doit pouvoir jouir de la liberté spirituelle et du droit élémentaire de 

former ses opinions et ses convictions personnelles. Plus jamais les avis individuels ne s’im-

poseront aux autres comme des vérités dogmatiques. La Vérité se découvre par l’étude et par 

le discours réciproque.  

Il convient de proposer aux êtres humains des connaissances supérieures uniquement 

dans le but de meubler leurs réflexions et d’améliorer quelque peu l’envergure de leur bagage 

intellectuel. Faire preuve donc de la plus grande tolérance, si l’on tient vraiment à organiser 

dans l’avenir une cohabitation des peuples de cette planète, dans une paix stable, un bien-

être général et une liberté garantie. Cependant, l’élève spirituel se voit dans obligation perma-

nente de combattre le mal et le mensonge partout où il les rencontre. Sans quoi, les forces du 

mal finiront par étouffer définitivement l’étincelle spirituelle. 

Malgré tout le savoir transmis d’en haut, chacun se doit de tirer finalement ses propres 

conclusions et de former ses certitudes personnelles, pour les comparer ensuite avec les pré-

ceptes du Maître, afin de pouvoir contrôler ainsi l’essor de son degré de conscience. Ceci peut 

également s’effectuer par l’étude répétée de la Doctrine, comme il a déjà été conseillé, car 

beaucoup de choses échappent à l’attention de la première lecture d’une telle masse de nou-

velles révélations et il ne saurait exister à l’heure actuelle de conscience suffisamment mûre 

et capable d’assimiler en bloc autant d’informations et de textes sacrés.  

La nouvelle Doctrine n’offre aucun dogme et ne connaît aucune contrainte de croyance. 

Même la fidélité au Maître reste une question d’honneur. Pourtant, sans cette fidélité inébran-

lable, vouée à la Hiérarchie de la Lumière, laquelle contient en elle la loi de l’ascension spiri-

tuelle, il ne peut y avoir d’élévation valable. La trahison se punit par elle-même. Le renégat 

choit en arrière et ne pourra plus jamais atteindre le maillon de la chaîne hiérarchique avec 

lequel il se trouvait rattaché. 

Il ne sera donné aucune importance quant à la position ou le pouvoir d’un prêcheur 

ou d’un commentateur quelconque, traité comme un frère parmi ses frères. La seule autorité 

reconnue demeurant celle des Maîtres de la Sagesse, de leurs disciples chargés de mission et 

évidemment de la Vérité elle-même. 

Nous devons reconnaître que toute l’humanité forme une seule et unique Confrérie, 

avec les mêmes droits pour tous et qu’aucun être humain ne peut en subir l’exclusion sim-

plement parce qu’il n’appartient pas à telle ou telle confession ou parce qu’il n’a pas encore 

eu la chance d’acquérir des connaissances supérieures. Notre devoir consiste à transmettre 

le Savoir sacré de la manière la plus fraternelle possible et à soutenir tous ceux qui cherchent 

de quelconques indices concernant la Vérité. 

Nous devons tout faire et tout tenter pour fournir toujours et partout un bel exemple 

d’amour, de fraternité et de zèle pour l’ascension spirituelle, mais sans jamais nous laisser 

abuser ni exploiter à tord, car celui qui apporte son soutien à un imposteur ou tout autre 

http://www.welt-spirale.com/
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serviteur du mal et ce, de quelque manière que ce soit, se rend automatiquement responsable 

de tous les dommages que ces menteurs effrontés pourraient causer dans leur entourage, 

voire même pire.  

Le principe de base de l’altruisme et du service rendu à la communauté mondiale se 

résume à une disponibilité totale et la puissance de béatification que procurent tous ces bons 

offices repose sur un amour en pleine expansion et sur l’abnégation et le sacrifice de soi. 

L’amour sans réalisations concrètes reste absolument sans effet. Voilà la raison pour laquelle 

les actes de dévouement prennent une nécessité impérieuse. Mais ce n’est pas que de l’amour 

dont nous avons besoin. Un respect profond et une compréhension réciproque s’imposent, 

tout comme la reconnaissance inflexible de la liberté individuelle. Mais avant toute chose, 

nous devons nous efforcer de consolider et d’enrichir notre savoir, car l’ignorance constitue 

encore et toujours la pire des plaies de l’humanité. 

Chacun d’entre nous supporte une partie de la responsabilité de l’élan ou de la stag-

nation du développement spirituel et moral de l’humanité. Personne n’échappe à cette évi-

dence, étant donné que nous faisons tous sans exception partie de cette grande famille hu-

maine et que nous sommes tous responsables de son bien-être et de son ascension spirituelle. 

Ainsi donc l’élève et les serviteurs de l’Esprit ne se voient pas uniquement tenus d’offrir leurs 

services pour la Vérité, mais ils doivent également la propager et prendre sa défense avec 

courage, chaque fois qu’elle se trouve bafouée. Celui qui laisse valoir les distorsions de la 

Vérité et les mensonges flagrants sans intervenir, voire même en les soutenants, joue non 

seulement le rôle du plus grand lâche, mais en plus il apporte sa coopération active au camp 

des ténèbres spirituelles. Du coup, le courage de ses opinions ou de ses convictions devient 

une condition décisive pour progresser diligemment sur la sente escarpée de la spiritualité. 

Il faut, et c’est un devoir, reconnaître la Hiérarchie de la Lumière comprenant tous les 

Maîtres de la Sagesse qui dirigent l’humanité et gèrent l’avenir de notre planète. Il faut savoir, 

en toute conscience, que seule une collaboration étroite et indéfectible avec nos sœurs et nos 

frères ainés, hauts gradés de cette Hiérarchie et qui représentent les guides les plus fiables et 

les plus fidèles, nous assurent un cheminement déterminé et placé sous leur protection af-

fectueuse aussi bienveillante qu’efficace, tout au long de la voie, remplie d’embûches et de 

pièges, qui mène à la spiritualité, tout en nous permettant de participer ainsi à l’essor de 

l’humanité, en tant que ses humbles serviteurs.  

3. La proclamation de la nouvelle Doctrine 
Le proclamateur de la nouvelle Doctrine est 

le grand MORYA, lui-même annoncé par le Boud-

dha et présenté comme le MAITREYA ou le Christ 

de l’ère du Verseau. L’enseignement fut transmis à 

un Arhat féminin, à une Tara, comme on appelle les 

initiées de ce rang, du nom de Helena Ivanovna 

Roerich (HIR). Cette femme formidable fut choisie 

pour établir la jonction entre le centre spirituel de 

la Terre et l’humanité. En acceptant cette grande 

mission, elle a reçu le titre honorifique de « Mère du 

Agni Yoga ». 

La proclamation de la Doctrine a débuté le 24 

mars 1920, au cours d’un séjour de H.I.R. à Londres. 

Cette date marque ainsi la célébration de la parution 

officielle de l’Agni Yoga ou de l’Éthique vivante, an-

niversaire de ce nouveau Testament et de plus, la 

fête cosmique consacrée au grand Maître Maitreya 

Morya. Les chrétiens fêtent de la même manière la 

naissance du Seigneur Jésus, le 24 décembre qui 

correspond à la commémoration du Maître le Christ 

Jésus. Malheureusement, les chrétiens ont rabaissé 

cette date du recueillement intérieur et de l’édifica-

tion spirituelle à une vulgaire fête de ripailles et de 

plaisirs purement matériels.  
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Que les amis de l’Éthique vi-

vante sachent résister à la tentation de 

dégrader pareillement la cérémonie so-

lennelle dédiée au grand Maître béni 

M.M. Nous tenons cependant à célébrer 

la naissance du Christ Jésus de la fa-

çon la plus digne possible, car les amis 

de l’Éthique vivante demeurent chré-

tiens autant que bouddhistes, par 

exemple. Il s’agit là d’un fait tout nou-

veau que les non initiés ne peuvent en-

core comprendre. Alors que nous sa-

vons très bien que tous les Maîtres de 

la Sagesse mondialement connus re-

présentent les envoyés de la Hiérarchie 

de la Lumière, tous unis par un amour 

fraternel profond. Il n’y a rien de plus 

absurde et de plus abominable qu’une guerre fratricide pour défendre ou imposer une con-

ception du monde différente ou une autre appartenance religieuse. Imaginons un instant une 

armée, avec son état-major au grand complet et des soldats qui s’entretueraient pour une 

question de tenues différentes. Ici réside la signification fondamentale de cette nouvelle re-

présentation du monde qui rassemble sous sa coupole scintillante toutes les religions déjà 

existantes et qui rend obsolète toute querelle au sujet des mérites concernant les différents 

Maîtres de la Sagesse et leurs méthodes d’enseignement. Tout comme dans les universités, 

on choisit un nouveau recteur dans les rangs des professeurs pour remplacer l’ancien, de 

même s’opère un procédé semblable au sein de la Hiérarchie de la Lumière ou des guides 

spirituels de la planète qui élisent régulièrement, d’époque culturelle en époque culturelle, un 

autre Maître qui, selon ses talents particuliers, donnera à cette ère nouvelle son empreinte 

spécifique. 

La singularité de l’ère du Verseau, avec ses chamboulements politiques, sociaux 

et économiques gigantesques, exige de manière impérative une main puissante, corres-

pondant au premier rayon cosmique de la volonté et du pouvoir. Voilà pourquoi 

Maitreya Morya a été élu, puisqu’identique avec le grand stratège et Archange Saint 

Michel qui va désormais mener la bataille décisive entre la Lumière et les ténèbres, dite 

Harmaguédon de la culture, en tant que commandeur en chef de la Hiérarchie de la 

Lumière et le plus puissant adversaire de Satan. Maitreya Morya personnifie le Seigneur 

des troupes combattantes de la Lumière, qu’il s’agisse des anges ou des disciples incar-

nés qui viennent réinstaller l’époque de la Lumière sur la Terre. Le Maître Morya a donné 

à son testament le surnom de « Agni », Agni signifiant la Lumière ou le Feu spirituel et 

qui désigne également le feu cosmique affiné ou l’énergie psychique, absolument indis-

pensable pour un combat victorieux contre les forces des ténèbres. 

La proclamation de l’Agni Yoga se déroula dans la plus grande discrétion. Ce fut un 

instant mémorable et sacré, de la plus haute élévation intérieure. Seul un petit nombre d’ini-

tiés, furent informés de cet événement, dont la véritable signification pour l’humanité et son 

devenir, ne se reconnaitra que dans les siècles à venir. Cette manière de  procéder, mysté-

rieuse à souhait et hautement solennelle, s’imposait, afin de compromettre le moins possible 

l’éclosion hypothétique de cette petite fleur spirituelle et afin de ne pas perturber sa croissance 

avec de fortes tempêtes qui surviendront de toute façon bien assez vite. Malgré tout, cet évé-

nement, en apparence parfaitement anodin, mesuré à l’échelle de la masse populaire, recevra 

bientôt l’hommage qui lui revient et prendra place parmi les faits les plus significatifs de l’his-

toire humaine. 

Alors que Jésus, il y a un peu plus de 2000 ans, ne put évoquer les importants sujets 

concernant en particulier le karma et la réincarnation que par allusions et paraboles et ce, à 

cause du degré de conscience trop faible de l’époque. La nouvelle Doctrine, elle, parle de ces 

questions avec une franchise étonnante et sans faire de concession. L’Agni Yoga s’attaque 

courageusement à tous les problèmes de la vie, malgré le risque que ses exigences au quoti-

dien puissent paraître irréalisables pour un grand nombre de personnes. Le testament de 

M.M. ne traite bien sûr pas que des thèmes religieux, mais aborde également de nombreuses 
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questions métaphysiques, philosophiques, psychologiques, médicales, sociales, politiques et 

économiques qui influencent de manière marquante la masse humaine. Il jette également et 

pour la première fois les bases scientifiques de l’énergie psychique. L’Agni Yoga ou l’Éthique 

vivante revient avec insistance sur tout ce qui ne pouvait trouver d’oreille dans les anciennes 

doctrines, même si le plus souvent, ici aussi, les formules appliquées se présentent sous une 

forme codée. C’est pour cette raison que ces Écritures saintes se servent d’un champ de vision 

beaucoup plus large et garde pour la plus grande partie de son lectorat un goût amer de 

mystère et demeurent, dans leur ensemble, largement absconses ou pour le moins impos-

sibles à comprendre totalement en une seule incarnation. De plus, le nouvel enseignement 

revient dans un langage clair et précis sur une multitude de notions anciennes et codées, 

ouvrant ainsi la porte à des représentations toutes neuves et à des aspects beaucoup plus 

adaptés à notre degré de conscience concernant la grande et unique Vérité. 

L’une des révélations les plus surprenantes de ces textes, restée d’ailleurs totalement 

inconnue du christianisme et donc inacceptable par ses fidèles, consiste dans le fait que la 

source originelle dans laquelle toutes les grandes religions ont largement puisé leurs pré-

ceptes théologiques, ne se situe pas quelque part aux confins de l’univers, mais qu’il s’agit 

plutôt d’une communauté de Frères aînés de l’humanité, représentant nos guides spirituels 

communs pour l’éternité. De fait, ceux-ci ne se trouvent pas dans un quelconque monastère 

d’un pays lointain ou dans un paradis mystique, mais ils vivent sur la Terre, au cœur de 

l’Himalaya, dans une ville secrète et inaccessible du Savoir, la cité sacrée de Shambhala, un 

endroit inconnu et inaccessible pour le commun des mortels, à l’exception de certains élus, 

appelés directement et personnellement à les rejoindre, pour y séjourner quelque temps. Le 

Christ Jésus non plus n’a pas quitté notre planète et habite lui aussi dans la ville de 

Shambhala, c’est-à-dire au milieu de la famille humaine, afin de mieux guider ses disciples 

et tous ses adeptes sur le chemin de la perfection, à partir de cette centrale spirituelle et grâce 

à son énergie psychique phénoménale. 

Le fait de savoir que l’ensemble des Maîtres de la Sagesse empruntèrent la même réfé-

rence pour transmettre les fondements de leur religion, tout comme pour l’Agni Yoga, prend 

un aspect des plus essentiels. Ceci se laisse facilement confirmer par une simple étude com-

parative des grandes croyances, car un grand nombre des paroles du Christ et de Bouddha 

se ressemblent entre elles comme deux gouttes d’eau et concordent souvent mot pour mot, 

un indice frappant quand à la source originelle. 

Il y a deux critères principaux qui servent de repaires pour juger de la pureté des 

doctrines provenant de la Hiérarchie de la Lumière. Premièrement, les velléités et les efforts 

pour le bien-être général et deuxièmement, l’assimilation et l’intégration de tous les anciens 

préceptes qui correspondent au premier de ces deux critères. 

On peut observer facilement qu’aucune grande religion ne contient d’affirmations 

négatives dans sa version originelle. Ce n’est qu’avec le temps que leurs successeurs ont, le 

plus souvent par superstition, détruit le postulat du bien-être général, de la tolérance réci-

proque, tout comme celui de la reconnaissance des autres croyances, malgré leur similitude. 

De là provient la formule tellement dévastatrice et utilisée de tout temps: « Notre Religion 

est la meilleure et seule notre foi apporte le salut éternel et donc, tous ceux qui ne croient 

pas en notre Dieu sont des païens hérétiques et sans âmes, des infidèles blasphémateurs 

et sont condamnés à rôtir en enfer jusqu’au jugement dernier ». À partir de cette preuve de 

fanatisme, il ne manquait vraiment plus qu’un petit pas pour en arriver à l’inquisition et à 

ses flots de larmes et de sang, déversé au nom du Maître qui brandissait justement le bhakti 

yoga sur sa bannière, le yoga de l’amour. En vérité, il n’existe pas de crime plus odieux 

envers l’humanité que ces tragiques exemples d’un passé, où la soi-disant justice de Dieu 

torturait à tours de bras, dans le mépris absolu de l’amour du prochain pourtant prêché 

par le christianisme et allumait les bûchers des sorcières et autres infidèles qui refusaient 

de se soumettre à cette Église, devant un public survolté et ignorant. Ces procédés barbares 

s’adoucirent quelque peu avec le siècle des Lumières, mais il n’en demeure pas moins l’ex-

communication et la menace de la damnation éternelle, qui gardent tout de même la bruta-

lité d’un viol spirituel pour des âmes faibles et sensibles, soumises à l’influence manipula-

trice des autorités ecclésiastiques. Il convient de se rappeler régulièrement ces faits, afin 

que les générations futures parviennent à éviter de tels comportements, complètement à 

l’opposé des principes de l’enseignement du Christ. 
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Les religions principales actuelles ont largement dévié de leur sens originel et ne ré-

pondent plus aux critères évoqués plus haut. De fait, le bien-être général de l’humanité, en 

tant que but principal, a été remplacé par la recherche des intérêts personnels et ainsi, les 

Églises de l’Esprit sont devenues des Églises matérialistes. En conclusion, on peut dire que 

toutes les religions mondiales, sans exception, furent plus ou moins falsifiées et que certaines 

couches dominantes de la société parvinrent, au cours des siècles, à déformer pour leurs 

avantages les textes des Écritures saintes. Voilà pourquoi, le moment  s’impose où il devient 

extrêmement urgent d’apporter à l’humanité un nouveau Testament, approfondi et purgé de 

tous les mensonges accumulés et qui respecte parfaitement les paroles originelles de tous les 

fils de Dieu et Maîtres de la Sagesse. 

4. Les livres de la nouvelle Doctrine 
La nouvelle Doctrine qui prévaut toutes les anciennes, fut rédigée en russe par la 

« Mère » de l’Agni Yoga, H.I.R., dans les œuvres originales suivantes :  

 

Liste des ouvrages du Maître béni, le Mahatma Maitreya Morya 

 

Les Feuilles du Jardin de Morya I et II : 

   §§ 387 

   §§ 358 

L’ère Nouvelle : 

   §§ 275 

Éthique Vivante : 

    §§ 670 

  (Tome I et II)  §§ 918 

   §§ 460 

   §§ 600 

   §§ 666 

  §§ 470 

  §§ 618 

   §§ 600 

   §§ 610 

  (Tome I et II)  §§ 955 

 

http://emrism.agni-age.net/french/appel/appel1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/illumination/illum1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/communaute/comm1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/agniyoga/ayoga1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini1/inf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini1/inf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini2/inf2_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/hierar/hier1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/ceur/ceur1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu1/monf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu2/monf2_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu3/monf3_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/aum/aum1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/frater/frater1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/surterr/surterr1.htm
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Le premier livre des « Fleurs du jardin de Morya » porte le titre « L’Appel », car ce livre 

constitue réellement un appel pour la création d’un nouveau monde, adressé à un petit groupe 

de personnes impatientes et assoiffées de vérité. Dans ces textes, comme dans tous les autres, 

on découvre les perles d’une profonde sagesse, rassemblées l’une à la suite de l’autre, selon 

une méthode de progression très spéciale, en forme de spirale, qui ne laisse reconnaître au-

cune cohérence directe, mais qui touche pourtant tous les centres spirituels de l’être humain, 

tous les chakras en même temps ou l’un après l’autre. Ces Écritures saintes se forment sur 

des aphorismes très concis, organisés dans une tournure poétique rythmée, souvent formulés 

de manière fortement codée et, lorsque l’on parle dès la première page de « la pierre précieuse 

dans la vie » sans la décrire plus avant, on n’entend pas par là un quelconque joyau, mais 

l’énergie psychique qui représente le trésor le plus fabuleux, offert à l’humanité. 

L’élève doit donc trouver sa propre voie dans ces textes sacrés, grâce à l’étude assidue 

de l’ensemble de ces écrits et à l’aide de la méditation. Au début, il convient de laisser reposer 

dans sa conscience un certain nombre de choses, seulement insinuées par des symboles, 

jusqu’à ce que ce germe spirituel se développe par lui-même et que cette fleur inestimable de 

la Vérité et du Savoir commence à s’épanouir. Ces paroles sacrées, porteuses d’une significa-

tion fondamentale, font résonner le cœur même lorsqu’elles ne touchent pas tout de suite 

l’intellect à leur première lecture, amenant ainsi le lecteur à réfléchir profondément sur le 

sujet et à élucider son sens caché. 

Comme son titre l’indique, celui qui cherche et qui aura déjà reçu une réponse dans 

« l’Appel », trouvera l’illumination avec le deuxième tome, comme son nom l’indique. Ici se 

rassemblent les paroles magistrales formulant de nombreux conseils et directives pratiques 

pour la vie, afin de pouvoir déterminer avec précision sa propre voie dans un monde nouveau 

et afin de pouvoir servir de germe pour la nouvelle race-souche. En effet, en tant que Manu 

de la nouvelle racine, le Maître Morya fondera le moment venu la sixième et future race-

souche, en réunissant dès maintenant par la diffusion de l’Agni Yoga toutes les personnes 

susceptibles de jouer un rôle de pionniers de cette nouvelle race, grâce au réveil de l’Agni ou 

de l’énergie psychique. 

Celui qui ne ressent pas une certaine résonance à la lecture de « l’Appel », n’a pas en-

core atteint le degré de maturité nécessaire pour surmonter les terribles épreuves de l’avenir 

et il doit donc se contenter pour l’instant des tâches usuelles de la vie. Il n’est pas donné à 

tout le monde d’assister à la naissance d’une nouvelle époque et le nombre des acteurs qui 

participeront à la construction de cette ère du futur reste très restreint. 

Le tome II des « Fleurs du jardin de Morya », « l’illumination », contient les préceptes de 

l’Éthique vivante, à savoir : 

« Mes amis, construisez vos actions sur quatre pierres de soutènement ! 

 Premièrement : l’estime de la Hiérarchie. 

 Deuxièmement : la conscience de l’unité. 

 Troisièmement : le respect de l’équivalence. 

 Quatrièmement : l’usage de la formule : « Avec ton Dieu ». 

Pour la consolidation de la première pierre, réveillez tout votre amour. Pensez au plus 

beau sourire de votre enfance, aux rayons de soleil les plus brillants et aux premier chants 

d’oiseaux que vous avez entendu à votre fenêtre. 

Pour la deuxième, équipez-vous avec les armes de ce jour, préparez-vous à vos actions 

et rafraîchissez votre esprit avec une gorgée d’eau saine. 

Pour la troisième, cherchez dans votre cabinet de travail la ligne verticale la plus longue 

et prenez-la comme échelle de mesure pour le plan. Déterminez en pensées et d’après l’échelle 

du plan mondial tout votre mécontentement, toute votre irritation et toutes vos faiblesses et vé-

rifiez la présence d’une minuscule parcelle de mauvaise humeur autosuggérée.  

Pour la quatrième, imaginez-vous l’infini du monde des étoiles. En vérité, Dieu a beau-

coup de maisons. Pouvons-nous en salir, ne serait-ce qu’une seule d’entre elles ? Pensez à la 

formule donnée et imaginez-vous comment vous pouvez atteindre la Lumière, en sortant d’une 

maison fermée. Vous recevrez ainsi tout ce dont vous avez besoin. 
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Dessinez sur la première pierre une colombe, sur la deuxième un guerrier, sur la troi-

sième une colonne et sur la quatrième, un soleil. » (L’illumination, § 234, 1924-IX-9) 

L’estime de la Hiérarchie et de l’unité du « Tout-Étant » fait également partie des leçons 

28 et 29. Au sujet de l’équivalence, le Maître dit : 

« Nous voulons maintenant perfectionner notre savoir sur la loi de l’équivalence : 

Un architecte doit savoir quelle charge les fondations d’une maison peuvent supporter. 

À cause de la non-équivalence, apparaissent destruction, médisance, mensonge, trahison et 

beaucoup d’autres choses tout aussi terribles. 

Est-ce qu’une œuvre pourrait subsister là où l’on attribue à une puce les propriétés d’un 

géant, là où l’on recherche plus la dispute que le Seigneur ou bien là où l’on désigne le typhon 

comme un nuage de moustiques ? 

La condition pour une construction pleine de succès est l’équivalence totale dans les ex-

pressions et dans les pensées. Ceci constitue la fondation de la Vérité et de la Beauté. Cela 

n’est pas facile à appliquer dans la vie, sans ne rien dissimuler ni exagérer. 

Les dirigeants observent avec vigilance les propos de leurs collaborateurs, si ceux-ci cor-

respondent bien au sens propre. C’est seulement ainsi que l’on peut travailler conjointement 

avec des natures différentes. 

Le jugement s’effectue au mieux en se fondant sur le principe de la beauté. Il ne serait 

pas correct de dire : « Enfermer le géant dans sa boîte » ou « l’aigle vole comme une poule ». 

Des appareils de très haute qualité subissent souvent de gros dommages à cause d’une 

utilisation inappropriée. Ce qui serait très facilement évitable, avec un peu d’attention ». (L’illu-

mination, § 208, 1924-VII-19) 

La capacité d’évaluer correctement chaque événement, d’aborder chaque phénomène 

avec justesse, de juger une affaire avec sagesse, d’estimer les actes des autres et les siens 

avec précision, de garder partout et en toutes circonstances le sens de la mesure et de ne 

jamais dépasser les limites fixées, tous ces aspects constituent les signes d’un très haut ni-

veau de culture, chose que très peu de gens possèdent actuellement. Toutes ces qualités re-

vêtent pourtant une condition indispensable pour les membres de la sixième race à venir. 

L’absence de ces caractéristiques particulières à une culture élevée conduit chez la 

plupart de nos contemporains à une violation permanente de la loi de l’équivalence et pro-

voque souvent beaucoup d’erreurs et de situations aussi ridicules que regrettables. Lorsqu’un 

homme s’imagine être quelqu’un qu’il n’est pas en réalité, qu’il prétend donner des leçons aux 

autres sur les problèmes de la vie, aussi insolubles qu’insurmontables pour lui, tout en prô-

nant des actes complètement illogiques, il transgresse alors délibérément et avant tout la loi 

de l’équivalence. 

La quatrième pierre de soutènement du nouveau monde, c’est-à-dire, la fameuse for-

mule : « Au nom de ton Dieu ! » ou « Que la volonté de ton Dieu soit faite ! » ou encore « Avec 

ton Dieu », représente le précepte de la plus haute culture et de la plus haute tolérance. C’est 

justement sur ce point-là que repose le défaut principal de l’humanité actuelle. L’application 

de cette règle permettrait des discussions paisibles entre les membres des différents groupes 

religieux d’une part et permettrait de supprimer l’irritabilité et les disputes de la vie quoti-

dienne d’autre part, pour permettre une plus grande concordance des opinions. 

Au stade du passage d’une ancienne à une nouvelle vision du monde, cette preuve 

d’humilité prend une importance très particulière, car il faut à tout prix éviter que les adeptes 

de la nouvelle Doctrine ne commettent jamais les mêmes erreurs que les Églises chrétiennes, 

en se déchirant, non seulement entre elles, mais en massacrant également tous les soi-disant 

infidèles dans des batailles plus sanglantes l’une que l’autre. De telles tragédies monstrueuses 

ne doivent plus jamais se renouveler. Plus jamais de guerre au nom d’un Dieu ! Plus jamais 

d’arme pointée contre un membre de la famille humaine ! Que plus jamais ne coule la moindre 

goutte de sang « impur » ! N’utilisons que la défense passive et implorons le ciel ! 

Dans le même contexte, personne ne devrait subir un quelconque harcèlement ou des 

préjudices professionnels à cause de ses croyances ou de son appartenance religieuse. Seules 

se justifient la dénonciation des erreurs tellement évidentes et la révélation des effets perfides 

de l’ignorance engendrés par le camp opposé, tout en apportant un point de vue constructif. 

Ceci implique toutefois une lutte inévitable et permanente, dans le sens d’un combat spirituel 

qui peut bien sûr se dérouler pacifiquement, car sans cette bataille au nom de l’Esprit, la 
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Vérité ne pourra jamais prendre pied définitivement et l’on n’atteindra jamais le degré de 

spiritualisation requis. 

À la différence du véritable homme cultivé, celui qui ne possède qu’une vision très 

limitée de notre monde, sans disposer des informations actualisées en provenance des 

sphères supérieures, ne considère comme juste et vraie que sa propre opinion et celle des 

autres comme contraire. Même sans en apporter la démonstration. Il en va tout autrement, 

lorsque l’on se trouve en mesure d’apporter des preuves. Tandis que si l’on détient les preuves 

de la vérité, on se voit non seulement tenu de la défendre, mais aussi de faire valoir notre 

droit d’intervenir pour remettre les pendules à l’heure. Et pourtant, la plupart des gens fe-

raient tout et n’importe quoi pour imposer leur avis, même le mensonge et même lorsque leurs 

arguments ne résistent pas à un débat en profondeur. Inutile de vouloir tenter d’ouvrir les 

yeux à de tels individus. Il vaut mieux éviter leur fréquentation et la confrontation. Les sei-

gneurs du karma se chargeront eux-mêmes de leur éducation et ce, selon la formule habi-

tuelle : «  si ce n’est dans cette vie-là, ce sera obligatoirement dans une autre ! » 

Dans le livre « L’illumination », on peut lire le paragraphe suivant : « La formule trans-

cendante : « Que la volonté de ton Dieu soit faite ! » prend un caractère fondamental pour le 

nouveau monde. Auparavant, on pouvait lire : « Mon esprit ne s’oppose pas à ce que ton dieu te 

sauve ! ». Mais maintenant, dites plutôt : « Mon esprit se réjouit que ton dieu te sauve ! ». Le salut 

se trouve justement dans le fait que je dise solennellement : « Vive ton Dieu ! » Parlez avec tous 

de cette façon, vous devez reconnaître vos dieux, c’est uniquement de cette manière que vous 

parviendrez au « Tout-Étant ». 

Là où l’on pourrait heurter verbalement, il faut avancer prudemment, afin d’éviter 

toute offense. Là où l’on n’est pas écouté, il faut se rappeler cette formule : « Vive ton Dieu !». 

Là où règne le matérialisme, seule la comparaison de la matière terrestre avec le caractère 

sublime du cosmos permet de le surmonter. Le plus important consiste à ne pas s’attacher 

aux choses terrestres. 

Pourquoi  selon la légende, le Christ est-il descendu en enfer ? Le maître se tourna vers 

les plus basses couches du monde astral et dit : «  Pourquoi s’attacher à la Terre pour l’éternité 

par des pensées matérialistes ? » Et beaucoup d’âmes perdues trouvèrent un nouveau courage 

et se relevèrent. Cherchez donc le Divin dans la nature de chacun et témoignez à tous l’hommage 

auquel ils ont droit. Il faut impérativement comprendre cela, cependant il est encore plus impor-

tant de sourire mentalement. Dès l’instant où la chose la plus difficile devient aussi simple que 

de voler pour un oiseau, alors il devient possible d’inclure dans la construction d’un nouveau 

monde même les pétrifiés, chacun d’entre eux peut aussi devenir un Christ, un architecte. » 
(L’illumination, § 211, 1924-VIII-2) 

À l’avenir, les adeptes de l’Éthique vivante doivent utiliser cette formule de politesse, 

étant donné qu’ils reconnaissent et respectent tous les grand Maîtres internationaux, qu’il 

s’agisse de Krishna, de Bouddha, du Christ, de Mohammed, de Zarathoustra, de Lao Tseu, 

de Morya ou de bien d’autres encore. Tous proviennent du même centre spirituel. Malheureu-

sement, les croyants fanatiques, certains fidèles appartenant aux religions mondiales ou à 

une quelconque secte extrémiste, refusent et demeurent absolument incapables d’accepter 

un autre Maître ni un autre Fils de Dieu et la simple évocation de leur nom et l’humble invi-

tation à les honorer aussi les plongent dans une fureur aveugle. Pour la première fois dans 

l’histoire des religions du monde, les disciples de l’Éthique vivante rendent gloire à tous les 

grands guides et à tous les fondateurs des croyances principales, originaires de la même 

sphère, patrie de la Hiérarchie de la Lumière. Hélas, les plagiaires machiavéliques, menteurs 

effrontés, serviteurs dévoués de Satan qui prétendent se faire passer pour des Maîtres de la 

Sagesse et qui répandent la confusion et le doute parmi ceux qui cherchent la Vérité, se mul-

tiplient rapidement et attirent les foules. Ils restent le plus souvent très difficiles à confondre, 

étant donné qu’ils se servent de moyens fallacieux et d’arguments en forme de poudre aux 

yeux, dissimulés sous le masque de la Lumière et proclamant les bonnes paroles, volées aux 

différents textes sacrés. N’oublions jamais qu’un imposteur ne cessera de placer, bien en évi-

dence et en toutes occasions, toutes ses facettes de respectabilité, d’honneur, de patriotisme, 

de défense des droits fondamentaux, du bien-être de l’humanité, de l’honnêteté et du respect 

de la vie, afin de mieux pouvoir abuser de l’ignorance des masses populaires.  

Nous vénérons avant tout l’Unique et Indicible Divinité, qui n’est pas une personne, ni 

Dieu le Père ni la Déesse Mère, mais qui maintient en mouvement tout l’univers infini et même 

sa plus haute raison, ainsi que tout ce qu’il contient. Chaque atome représente déjà une partie 

de ce « Moi originel » divin que nous, les humains, nous ne pouvons plus reconnaître et que 
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nous ne pouvons plus saisir ni comprendre avec notre pauvre intelligence. C’est pour cette 

raison que nous nous tournons vers nos Frères Aînés spirituels qui constituent la passerelle 

vers les mondes supérieurs, car nous savons que personne ne peut franchir le seuil de l’Esprit 

sans reconnaitre ces Fils de Dieu comme nos guides et sans leur aide chaleureuse. Ainsi donc, 

nous aimons tous les Maîtres de la Sagesse sans exception et tous les fondateurs de religion 

en provenance de la Hiérarchie de la Lumière et nous apprécions avec une gratitude sincère 

leur travail dévoué et tous les énormes sacrifices qu’ils ont fourni et qu’ils continuent à nous 

fournir, pour le salut de l’humanité. 

L’exigence de la formation de communautés, constituées par des amis, des collabora-

teurs, partageant les mêmes idées, les mêmes convictions, n’a encore jamais pris un caractère 

aussi impératif qu’à l’heure actuelle. L’approbation de l’idée de communauté conduit à l’accé-

lération du développement spirituel de l’humanité. Les principes fondamentaux de la Com-

munauté se trouvent dans la liberté de pensées, le respect de la Hiérarchie et dans le soin du 

travail. Les graines semées par le dur labeur meurent sans la pluie de la Communauté. Celui 

qui se réjouit de ne pas avoir besoin de travailler pour vivre ne saurait devenir un collabora-

teur de la Communauté. 

La Communauté constitue l’unique porte vers le progrès et la joie du travail. La science 

moderne et l’économie doivent également se conformer à la Communauté. Tout comme un 

musicien n’existe pas sans ses auditeurs, un Maître de la Sagesse ne peut remplir sa mission 

sans la participation de ses disciples et de ses adeptes. 

La Communauté représente le foyer du Savoir et de la beauté. Bien qu’une organisation 

sévère s’impose, elle ne doit jamais appliquer ni contrainte ni restreindre les libertés fonda-

mentales de l’individu. Ses membres se soumettent de leur plein gré à cette instance supé-

rieure qui ne doit pas être obligatoirement élue par le ciel, car cela pourrait se ressentir comme 

une obligation. L’autorité doit être en mesure de s’imposer grâce à ses seules performances et 

son savoir. De cette manière, la collaboration se fera bénévolement, car elle représente pour 

les humains la seule et unique forme raisonnable et durable de vie commune et du prolonge-

ment des amitiés et des relations, par-delà la tombe. 

Pour la nouvelle Communauté, les anciennes liaisons, les clans et les liens de parenté 

ne possèdent plus aucune signification, lorsque le niveau de conscience ne détient aucune 

similitude avec celui de ceux-ci.  

La liste des caractéristiques les plus importantes de la Communauté s’énonce de la 

manière suivante : la fermeté, la paix intérieure, la gratitude, la modération, la précision, la 

vigilance, la promptitude et l’équilibre intérieur. Tandis que les aspects négatifs, comme la 

fourberie, le mensonge et l’hypocrisie, sapent rapidement toute collaboration. De plus, il con-

vient de rejeter toutes les habitudes futiles et négatives. La Communauté exclu également les 

notions de méchanceté, d’inégalité et de droit à l’héritage spirituel. De fait, chaque être hu-

main doit construire son existence sur la base de ses propres performances et non pas sur 

celles de ses parents ou de ses ancêtres. De même, l’ignorance et l’entêtement restent incom-

patibles avec sa philosophie, tout comme les apparences extérieures, les titres et les diplômes 

perdent toute leur valeur. Seuls comptent le développement intérieur et le degré de spiritua-

lité. Voilà comment le court passage sur la Terre prend un sens véritable. Celui qui ne recon-

naît pas la Communauté, met en danger l’ordre social et agit de manière destructive. Mais 

celui qui en plus la rabaisse, devient un traître. Seul celui qui l’accepte consciemment, peut 

effectuer de grands progrès dans son ascension spirituelle, en portant assistance à son pro-

chain et en servant l’intérêt général, ce qui lui procurera beaucoup de joie. Un véritable 

membre de la Communauté ne sera jamais un matérialiste. 

« Le Mahatma béni qui a transmis les textes qui composent les livres « L’appel », « L’il-

lumination » et « La Communauté » a donné beaucoup de conseils pratiques et, avec ce nouvel 

ouvrage, nous donne l’opportunité de nous familiariser avec l’Agni Yoga. Ces directives pra-

tiques ont été rassemblées par Nous-mêmes et sont destinées  à tous ceux qui cherchent le 

Savoir. 

Le sanskrit et le senzar donnent à cette œuvre une saveur particulière et ne trouvent pas 

toujours leur analogie parfaite dans les autres langues. Néanmoins, le sens des paroles reste 
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conservé. Et ceux qui participent à la vie actuelle liront avec une grande attention cette philo-

sophie qui reflète les expériences de plusieurs siècles. » (Préface du livre « L’Agni Yoga ») 

Le terme de « yoga » a été largement traité dans la leçon numéro 1 : « La vérité sur le 

yoga ». Nous recommandons aux élèves néophytes de la relire régulièrement, car en occident, 

un grand nombre de thèses sur le yoga, complètement erronées et reprises par les mouve-

ments de mode, furent répandues à grande échelle. De fait, on confond encore le yoga avec 

une forme de gymnastique et des exercices respiratoires. Alors que l’Agni Yoga, tout comme 

les branches supérieures du yoga, telle que le jnana et le bhakti n’on absolument rien à voir 

avec ceci. Il s’agit-là uniquement des branches spirituelles du yoga qui ne s’intéressent qu’au 

parachèvement de la conscience, à l’opposé du hatha yoga, sa discipline la plus inférieure qui 

s’adresse exclusivement au corps physique. Bien sûr, chacun reste libre d’effectuer les exer-

cices respiratoires qu’il désire, mais ceux-ci ne font plus partie des composantes essentielles 

du yoga destiné à l’ère du Verseau. 

Le véritable yoga se concentre uniquement sur la formation et le perfectionnement des 

capacités spirituelles et de la maîtrise de l’énergie psychique et non pas sur celles du corps 

humain ! À l’époque de l’involution, ces dernières se virent intégrées dans la première forme du 

yoga, le hatha yoga, devenu aujourd’hui, à l’heure de l’évolution, complètement dépassé. D’ail-

leurs, les vrais disciples sur le chemin de la spiritualité, pleinement conscients de leurs respon-

sabilités, ne sauraient pratiquer l’hatha yoga qui comprend un risque notoire d’embrasement 

des centres énergétiques, dus justement à certains exercices mécaniques, destinés à ouvrir les 

chakras par la force et auquel viennent s’ajouter des  perturbations physiques et des troubles 

psychiques graves, pouvant aller jusqu’au suicide. Mensongère donc, la devise laissant en-

tendre que l’hatha yoga  apporterait santé et jeunesse ! N’oublions jamais, que les maladies, les 

épidémies et autres fléaux naturels font partie des embûches inévitables, voire même néces-

saires, régulièrement rencontrées sur le sentier de la Lumière. Sans omettre de rappeler qu’elles 

servent à la mise en pratique de l’énergie psychique, comme démontré et commenté dans les 

deux tomes intitulés « l’énergie psychique I et II de Leobrand» (Spirale-Verlag, Linz). 

Malheureusement, l’hatha yoga profite en Occident d’une large propagande et d’un 

effet de mode, alors que les autres disciplines sombrent dans l’ignorance générale. D’une part, 

parce qu’elles se tiennent en retrait des médiats de masse et d’autre part, parce qu’elles exi-

gent avant tout de leurs élèves le renoncement de leurs mauvaises habitudes, chose absolu-

ment impossible pour la plupart des gens. L’expérience prouve que le soi-disant yogi parvient 

sans difficulté à se lever avec le soleil, pour exécuter ses exercices de gymnastique et garder 

la position du poirier durant un quart d’heure, tandis qu’il reste incapable de renoncer à 

manger de la viande, à boire de l’alcool, à fumer et à maitriser certains mauvais traits de son 

caractère comme l’exaspération, le mensonge, la calomnie, la cupidité, la jalousie, l’égoïsme, 

le matérialisme, l’addiction aux commérages, la carence d’humanité et de sentiments, pour 

ne citer que ceux-ci ( cfr. Leçon 8, « Le sens de la souffrance »). 

L’Agni Yoga est une école de la vie. Il traite tous les problèmes de la vie courante et 

c’est pour cette raison qu’il commence aussi à apparaître discrètement là où il n’est pas di-

rectement connu, car les idées nécessaires au soutien de l’Évolution, venant du domaine des 

particules subtiles, finissent même par pénétrer lentement dans l’esprit de certains prêtres 

plus ouvert que dans l’ensemble et que l’on rencontre, dispersés ça et là et grâce à Dieu dans 

les différentes Églises mondiales. 

L’Agni Yoga donne de nombreuses directives et beaucoup d’indications pratiques con-

cernant la vie quotidienne, pour le bien-être général et à l’usage de tous ceux qui s’efforcent 

de trouver la Vérité et la Perfection. Mais en premier lieu, l’Agni Yoga rapproche les êtres 

humains du monde des particules subtiles et du Feu. Ce nouvel enseignement mène à des 

travaux constructifs et favorise l’évolution de l’humanité et de la planète, selon le plan cos-

mique prévu. Étant donné que la pratique de ce genre de yoga exige des sacrifices, il ne trouve 

que très peu d’engouement auprès des débutants, car il impose un changement radical des 

habitudes et du mode de vie. Et pourtant, tout élève qui choisit de suivre consciemment, 

sérieusement et avec joie ce chemin ardu, peut s’estimer heureux. 

Le Yoga de la Lumière constitue l’équilibre le plus parfait, il forme le chemin le plus 

sublime et le plus sûr et en même temps, il sonne l’appel du ralliement de la sixième race-

souche. On peut le définir comme étant aussi le fil reliant tous les mondes. 

Le disciple de cette branche du yoga n’a rien d’un rêveur. Au contraire, il endosse le 

rôle d’un combattant courageux, prêt à affronter la nouvelle époque et à défendre la Vérité 
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contre vents et marrées. Il ne connaît rien d’autre que le travail et l’activité pour le bien-être 

général de l’humanité et de son prochain. Le véritable yogi passe inaperçu dans la société. Il 

se range discrètement au cœur de cette communauté qu’il ne quittera que très rarement et 

de manière furtive, tout en évitant largement toutes traditions populaires, puisque devenu un 

citoyen du monde, son cœur n’appartient plus à aucune nation. 

L’agni yogi rayonne comme une torche enflammée et il confirme son rôle de médiateur 

avec les mondes lointains. Le feu de ses chakras ressent tous les chocs géologiques et atmos-

phériques, ainsi que les mouvements des peuples. Grâce à sa haute sensibilité, il reconnaît 

également les courants magnétiques qui provoquent des phénomènes cosmiques. Son devoir 

consiste à aider l’humanité et à obtenir finalement un degré général de conscience un peu plus 

élevé. Il obtient aussi l’accès aux échelons suivants de la Direction universelle. Ses pensées 

ardentes, pleines de puissance, transforment l’image du monde, ce qu’il lui vaut toute la haine 

des forces du mal, dont les attaques régulières vont de la simple diffamation à la persécution, 

en passant par toutes sortes d’affections subites, psychiques et physiques, le plus souvent de 

caractère cosmique. Grâce à sa créativité spirituelle, il sert de pont entre le visible et l’invisible. 

Les deux tomes qui ont pour titre « L’infini », comptent parmi les plus difficiles à assi-

miler de toutes les œuvres déjà très exigeantes de la série de l’Agni Yoga. La codification très 

forte de certaines phrases, nécessaire pour la protection de ces perles de Sagesse, implique le 

support éclairé d’un Maître initié. De fait, le propos concerne la vie psychique des atomes, la 

psychodynamique de l’Esprit, le rôle des grains psychiques et d’innombrables indications au 

sujet de l’énergie psychique. L’Esprit, la graine spirituelle, le Feu cosmique et le fohat, l’élec-

tricité cosmique, y tiennent également une place prépondérante. 

 Ces deux ouvrages accordent une attention toute particulière à la pensée, car elle 

constitue la clef de l’infini et féconde tout ce qui existe. De plus, la pensée possède une énergie 

créatrice propre. Elle représente déjà un feu cosmique et ce, d’une manière constructive ou 

destructive et elle traverse l’espace avec plus ou moins de puissance. Les êtres humains ne 

connaissent encore pour l’instant que le feu provenant de la matière grossière, aux effets de 

destruction comme de construction. Il existe pourtant encore plusieurs formes subtiles du 

feu, non seulement l’Esprit lui-même, mais aussi le fohat, le parafohat et le panfohat, les 

énergies cosmiques les plus puissantes et imperceptibles pour l’esprit humain. 

Chaque réflexion sur les efforts d’élévation spirituelle correspond déjà à une sorte de 

feu, elle crée des formes dans l’Espace et apporte sa conscience à l’Esprit. Une pensée pure 

produit une bande lumineuse, tandis que les cogitations négatives forment une couche 

sombre qui entoure la planète et qui peut se comparer, dans le sens des particules subtiles, 

à une chape de plomb. Une nouvelle notion pour l’humanité fait son apparition pour la pre-

mière fois dans ces textes. Il s’agit du « magnétisme cosmique ». L’assimilation de cet aimant 

cosmique permettra à l’humanité d’interpréter tous les bouleversements planétaires, car il 

représente la puissance de l’existence qui construit l’avenir et provoque les changements cos-

miques. La croissance ou le dépérissement des empires se trouvent en relation directe avec le 

magnétisme cosmique. En effet, les lois qu’il régit orientent le cours de l’Évolution. 

La créativité de l’aimant cosmique se révèle comme étant la volonté de la Raison supé-

rieure. De fait, son magnétisme met tous les efforts humains sous tension, ainsi que la vie 

psychique de tous les éléments. L’aimant cosmique réunit également les deux principes ori-

ginels, le masculin et le féminin, en une puissance unique, génératrice de la vie et il rassemble 

en lui toutes les énergies, transmet une attraction immuable et multiplie en même temps 

l’impulsion de la fécondité. Les aimants cosmiques accentuent leur activité plusieurs fois au 

cours des millénaires, pour attirer l’énergie créatrice qui va modifier la vie des peuples, des 

races et de toute la planète, dans le sens de l’Évolution, planifiée par la Raison supérieure. 

Il y a une bonne raison pour que ces deux volumes portent le titre « L’infini ». N’ou-

blions pas que les savants cherchent aujourd’hui encore les limites de l’Univers et que  l’Église 

catholique défend toujours aussi fermement ses positions quant aux frontières et à sa con-

ception du monde, complètement dépassée et qui se base sur les travaux de Ptolémée, astro-

logue de l’antiquité qui plantait la Terre au milieu de l’univers. Pour cela, elle a envoyé d’in-

nombrables contestataires au bûcher, dont le moine dominicain Giordano Bruno, courageux 

défenseur de l’infini, en l’an 1600 après Jésus-Christ et après un martyre de sept ans passés 

dans les geôles de l’inquisition. Toutefois, l’infinité de l’univers ne se laisse plus mettre en 

doute, malgré les violences du passé et toutes les horreurs commises au nom sacré de l’amour 
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du prochain, tant proclamé par ce christianisme assassin. La vérité veut, réfutée ou non, que 

dans le cas ou ce monde aurait une quelconque frontière, il s’y trouverait également un mur 

et la question vitale pour nos chers scientifiques serait alors de savoir ce qui se trouve derrière 

cette paroi. Malheureusement, les capacités de la conscience humaine, elles, possèdent des 

limites bien réelles, car sa manière de penser ne connait que trois dimensions. Certes, les 

mathématiques modernes s’efforcent de résoudre le problème de la quatrième dimension, 

mais celle-ci ne sera certainement pas la dernière. L’Agni Yoga prend position en faveur de 

l’infini spatial et de l’éternité temporelle, en apportant les arguments qui savent convaincre, 

car voilà l’unique Vérité. Ces précieuses perles du Savoir ne s’adressent pourtant qu’à ceux 

qui désirent vraiment avancer vers la Lumière et qui ouvrent leur esprit à l’assimilation des 

puissances cosmiques. Alors seulement, l’être humain parviendra à gravir les degrés de spi-

ritualité qui se dressent devant lui. Mais pour l’instant, la notion de l’infini ne reste abordable 

que par la solidité de la foi. Pour conclure, rappelons simplement que les mathématiques ne 

connaissent pas non plus de chiffre, en-dessus ou en-dessous de zéro, que l’on ne pourrait 

prolonger jusqu’à l’infini. 

Dans le volume « La Hiérarchie », le Maître parle surtout des « Frères aînés » de l’huma-

nité, de « la Hiérarchie de la Lumière », des Hiérarques ou Seigneurs, des Maîtres et de leurs 

disciples et de notre « Mère du monde ». Les Frères et Sœurs aînés qui, pour la plupart, pro-

viennent d’autres planètes et possèdent ainsi une certaine avance dans leur évolution spiri-

tuelle, étant donné que la vie n’a pas commencé en même temps sur toutes les corps célestes. 

Une règle cosmique veut que les planètes plus anciennes envoient régulièrement des Maîtres 

spirituels dans les mondes plus jeunes, afin de diriger sur le bon chemin le développement 

de la vie matérielle. Dans notre cas, les Frères aînés vinrent de Vénus, sœur de la Terre, pour 

mettre en route et guider l’évolution de l’humanité. Ces Frères et Sœurs furent contraints 

pour cela de supporter d’énormes sacrifices, en prenant sur leurs épaules toute la charge de 

la conscience humaine, après avoir rejeté volontairement leur droit à l’état de Paranirvana, 

pour choisir ce magnifique exemple du don de soi. Ils représentent donc les guides spirituels 

pour la découverte du chemin de la Vérité et, en tant que Maîtres de la Sagesse des différents 

peuples de ce monde et fondateurs de religion, proclament l’avènement sur la Terre d’un état 

de conscience divin pour les êtres humains. 

La communauté des Frères aînés s’appelle la Hiérarchie de la Lumière et correspond 

à la fameuse échelle de Jakob de la Bible, avec tous les Archanges et les plus hauts esprits 

des Écritures saintes de toutes les religions. Elle représente en même temps un gouvernement 

international et interplanétaire qui exécute la volonté de la Raison supérieure. 

Les faits historiques prouvent que des messagers de la Hiérarchie lumineuse apportè-

rent à maintes reprises des directives et des conseils aux différents gouvernements terrestres. 

La Hiérarchie possède le plan des grands changements cosmiques, car elle constitue le foyer 

spirituel de l’énergie humaine. Sans entrer dans la Hiérarchie de la Lumière, comme disciple 

et finalement comme initié, il demeure absolument impossible à quiconque de dépasser la 

durée de vie de notre globe.  

Les membres les plus haut placés dans cette communauté spirituelle s’appellent des 

Hiérarques ou des Seigneurs. Chacun d’eux représente un rayon cosmique précis qui vise au 

développement de propriétés principales ou de capacités spéciales de l’humanité. Ces Hié-

rarques ou « Fils de la Raison » comme on les nomme également, servent en même temps de 

réunificateurs des pionniers de la nouvelle race. Le plan pour l’évolution de l’être humain 

s’étire sur des millions d’années. Quant à l’âge lui-même de l’humanité, on l’évalue au-

jourd’hui à dix-huit millions d’années. 

La famille humaine devrait évidemment suivre les directives de la Hiérarchie lumi-

neuse, dans son propre intérêt. Hélas, elle les a le plus souvent entièrement rejetées ou trans-

formées à son goût, voire même carrément inversées dans leur sens, chose que l’on peut 

observer surtout dans les confessions chrétiennes. La Hiérarchie de la Lumière constitue le 

meilleur guide et assure en même temps la protection de l’humanité. De plus, elle lui offre la 

seule voie permettant de développer l’énergie psychique dans une mesure plus conséquente. 

La collaboration avec la Hiérarchie exige de ses adhérents une fermeté particulière et 

une grande détermination. De fait, en perturbant l’énergie active de l’aimant cosmique, la plus 

petite infidélité déclenche déjà d’énormes difficultés. La loi de la Hiérarchie demeure l’unique 
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principe dirigeant et le point culminant de la puissance créatrice. La Hiérarchie rejette pour-

tant toute contrainte et ne connaît aucune restriction du libre choix. Ses conquêtes ne repo-

sent que sur le volontariat et les libertés fondamentales. Car, ayant reconnu les lois cos-

miques, chaque initié se rangera sous leurs exigences, dans son propre intérêt. Le pouvoir de 

la Hiérarchie forme l’aimant cosmique qui maintient le lien entre les mondes supérieurs. En 

tant que déléguée céleste des énergies divines sur la Terre, elle forme le point central de la 

forteresse spirituelle. On devrait habituer les enfants, tout petits déjà, à penser à la Hiérarchie 

de la Lumière. Ceci, afin qu’ils puissent nouer les liens nécessaires à leur développement 

spirituel ou les rétablir, pour le cas où cela n’a pas eu lieu au cours d’une incarnation anté-

rieure. Les êtres humains doivent apprendre à se tourner vers la Hiérarchie de la Lumière, 

car l’humanité ne perçoit pas son pouvoir par elle-même, mais des sphères célestes. C’est la 

raison pour laquelle celle-ci ne peut trouver le salut qu’en reconnaissant cet Ordre lumineux. 

Elle ne percevra les subtilités de la plus haute Sagesse que lorsqu’elle aura vraiment compris 

le fonctionnement du code hiérarchique. Toute infraction ou rejet conduit inévitablement à 

une catastrophe mondiale. En conclusion, il convient d’attirer l’attention de la conscience 

humaine sur la direction hiérarchique de la planète Terre, exercée par la Lumière. 

La leçon 30 de « L’introduction à l’Agni Yoga », consacrée à la « Mère du monde », 

permet enfin de faire redécouvrir aux humains l’existence de la Déesse-Mère de Vénus, notre 

planète sœur, car sans la reconnaissance du principe féminin, la nouvelle conception de Dieu 

ne pourra jamais s’installer solidement dans les esprits. La femme aussi retrouvera partout 

dans le monde ses droits naturels et vivra enfin la disparition totale de sa discrimination dans 

tous les domaines, permettant ainsi le rétablissement universel de l’égalité des deux principes 

originels, le masculin et le féminin. 

Bien que les différents ouvrages de l’Agni Yoga portent des titres spécifiques, ils ne se 

consacrent pas uniquement à ces sujets et touchent l’ensemble des questions concernant 

« l’Éthique vivante », en restant malgré tout en rapport avec le thème majeur. 

Le Maître a dit que seul le cœur peut trouver le chemin vers la Hiérarchie de la Lu-

mière. Le cœur représente également pour l’humanité, son seul salut, en forme de pont vers 

le monde des particules subtiles. Nous retrouvons en lui l’écrin de l’enthousiasme. Ainsi donc, 

il ne se limite pas seulement à servir d’organe le plus important du corps humain, mais forme 

aussi l’aimant flamboyant, le foyer spirituel et le centre énergétique principal qui établit et 

maintient la liaison avec le monde supérieur. 

Un cœur hautement développé protège contre les dangers, permet d’éviter les chutes, 

les écarts et les déviations. À l’opposé, celui qui s’adonne au mal décoche autour de lui sans 

arrêt des flèches empoisonnées, de manière consciente ou inconsciente, tandis que le cœur 

qui se sacrifie volontairement fournit une joie particulière pour les habitants des sphères 

célestes. Un cœur plein de bravoure propage du bonheur en permanence et grâce à sa forte 

aspiration à la Hiérarchie, il s’ouvre complètement. En tant qu’organe spirituel, attribué d’en 

haut, mais aussi en tant que particule de l’univers, il contient tout le potentiel de l’énergie 

humaine. Le progrès de l’évolution spirituelle du cœur repose sur des bases éthiques. Un 

cœur ardent mène au monde de l’Amour et à celui du Feu cosmique. Le cœur flamboyant 

démasque les mensonges des ténèbres. Il réveille toujours le souvenir de la Lumière spiri-

tuelle, mais il tremble en présence du chaos. Le cœur ardent constitue également un autel 

sacré, le véritable temple de l’Esprit et une armure de Lumière. Parfaitement conscient de ses 

actes magnifiques, il mène jusqu’à l’infini grâce à son développement permanent.  

« L’Éthique vivante » instaure l’ère du cœur et Maitreya Morya offre son propre cœur pour 

le salut du monde, en incitant tous les hommes au cœur ardent de suivre son glorieux exemple. 

Il faut à tout prix protéger ce chakra, afin que le « fil d’argent » reliant le disciple avec 

son Maître ne se rompe jamais. Un cœur sensible réagit à chaque évènement, même aux 

tremblements de terre et devient douloureux à l’heure du danger. Il tient le rôle du soleil de 

l’organisme humain, tout comme celui de point central de l’énergie psychique et offre domicile 

en même temps à la conscience. Le langage du cœur sera toujours le plus bel idiome. L’épa-

nouissement et l’affinement de la pensée cordiale font partie des devoirs de l’humanité les 

plus importants de l’avenir. 
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Les trois volumes qui portent le titre « Le monde du Feu » traitent avant tout les sujets 

de l’Agni  et du Feu cosmique dans ses différentes variations. Ils abordent également le thème 

du monde des particules subtiles et bien sûr celui du monde ardent. Sans le développement 

de l’Agni, l’entrée dans le monde du Feu demeure impossible pour l’être humain. L’Agni, en 

tant que Feu spirituel, tient la première place des objets traités dans ces textes. Il joue les 

rôles à la fois de la force motrice nécessaire à toute pensée, de la substance spirituelle la plus 

précieuse, celle qui chasse toute crainte, permettant courage et héroïsme. 

Nous parlerons encore largement du monde des particules subtiles et du monde ardent 

au cours des leçons qui les concernent. Il suffit donc d’évoquer ici les points les plus essentiels 

touchant au feu spatial ou cosmique, pour autant que ceux-ci n’aient pas encore été vus dans 

les deux tomes de « L’énergie psychique ».  

Aucune doctrine mondiale n’a autant rapporté d’informations à propos du Feu cos-

mique que l’Éthique vivante. Le Feu constitue le premier et le plus important des éléments 

originels, car lui seul confère l’énergie du mouvement et de la vie, que ce soit dans son état 

visible ou invisible. Il se trouve donc également présent dans les autres éléments originels, 

sous la forme de température et ceci reste valable pour l’eau, l’air et la terre. Il ne fournit pas 

uniquement une énergie motrice et fécondatrice, mais également le meilleur agent purificateur 

existant. Il donne la vie et en même temps, il la détruit. Du point de vue cosmique, tout 

apparaît grâce à lui et tout disparaît en lui. 

L’Amour, le Feu le plus élevé, se situe dans le cœur où habite aussi l’enthousiasme. 

Le Feu cordial aiguise la capacité de distinction entre la Lumière et les ténèbres. Il se révèle 

également dans le tempérament de l’individu, dans les pulsations cardiaques et dans les 

ébranlements psychiques. Les sentiments et les passions peuvent aussi provoquer un embra-

sement. Il convient pourtant d’allumer en soi l’Agni sacré, afin d’en recevoir le baptême. Ce 

genre de « baptême du Feu » correspond à un acte parfaitement conforme aux lois cosmiques 

et qui se déroule lors de l’admission du disciple au sein de la Hiérarchie de la Lumière. 

Beaucoup de gens ressentent aujourd’hui déjà l’approche inéluctable d’un puissant 

Feu cosmique. La meilleure manière de se servir de cet élément ne dépend donc que de nous. 

La maîtrise du Feu cosmique implique la compréhension et l’activation de l’énergie psychique 

en nous-mêmes, car celle-ci émane directement du Feu cosmique. Les êtres humains se ver-

ront un jour forcés par les évènements dictés par le cosmos de réfléchir sur le monde ardent 

et sur l’avènement de l’époque de l’Agni, où tout ce qui se révèlera inapte ou inutilisable pour 

l’évolution future subira une forme de recyclage et se verra anéanti par le Feu. Ce dernier 

peut donc également devenir dangereux pour les hommes. Le feu et l’eau doivent se trouver 

partout en équilibre, ce qui reste loin d’être le cas en ce moment sur notre planète, car la 

science mène une guerre de destruction de l’eau à l’aide du feu, en contaminant et en élimi-

nant les réserves de cet élément indispensable à la vie. 

Ainsi donc, jouer avec le feu comprend toujours un grand danger, car la limite que 

nous connaissons tous entre la chaleur agréable et la brûlure douloureuse garde la même 

minceur dans le domaine spirituel. Le monde ardent offre un aspect extrêmement compliqué 

et voilà pourquoi, s’instruire sur ce sujet en étudiant l’énergie psychique, prend une dimen-

sion prioritaire. 

AUM se prononce OM et représente la forme et la puissance la plus élevée de la prière. 

Dans cette vocable, se trouve concentrée la plus haute vibration, laquelle suscite l’harmonie 

et facilite la réception des énergies supérieures, lorsqu’on la fredonne comme introduction et 

comme conclusion de la prière et de la méditation. AUM ramène la pensée à l’origine et à la 

Lumière, tout en aidant à surmonter les tensions de l’espace. Ce sigle représente la Trinité et 

symbolise l’union avec les hautes énergies, tout en conférant une protection efficace contre 

les forces des ténèbres. 

AUM, la première vérité de base, offre une composition des meilleures vibrations. Ses 

lettres signifie le passé, le présent et le futur ou « A » le fondement, « U » l’expression des 

énergies subtiles et « M » l’Inexprimable de Feu et de Magnificence. Une autre interprétation 

définit « A » comme étant la pensée, « U » la Lumière ou l’origine primaire et « M » le Mystère 

ou le Sacré. 
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AUM reste la condition sine qua non pour garantir la pratique d’une oraison efficace. 

On peut bien sûr s’adonner à la prière à n’importe quel instant, pourtant les meilleurs mo-

ments demeurent le lever et le coucher du Soleil. Rappelons qu’une invocation pure et sincère, 

venant directement du cœur sera toujours efficace, même brève et simple. Tandis qu’une 

requête envers le ciel, égoïste, récitée sans le moindre sentiment ou encore prononcée sous la 

contrainte, reste évidemment inutile et sans valeur. La prière mène à la communion spiri-

tuelle, inspire le Savoir et procure, dans sa pureté, un état de sublimité et d’extase, plein 

d’Amour et de dévouement pour son prochain. 

En provenance d’un cœur impur, aucune dévotion ne s’élèvera vers le ciel. Une prière 

qui n’agit pas de manière ascendante, reste sans succès et laisse l’homme insatisfait et triste, 

alors que la belle et pure invocation altruiste rend l’être humain pleinement satisfait et heu-

reux, en lui apportant une véritable nourriture pour son cœur. 

Le dernier volume de « l’Éthique vivante » publié, traite de la Confrérie des Frères aînés, 

ce véritable puits de vie et dernier bastion de l’Esprit qui jamais ne vacille. Même lorsque l’être 

humain se sent totalement abandonné, la Hiérarchie de la Lumière dispense toujours récon-

fort, courage et force, pour autant que l’on se tourne vers elle avec confiance. 

La Confrérie n’a rien d’abstrait, mais relève bel et bien d’un concept des plus concrets 

et joue même le rôle du dernier recours de salut pour les hommes, tel un pont entre les trois 

mondes, le terrestre, le subtil et l’ardent. Personne ne peut entrer définitivement dans le 

monde du Feu sans appartenir à la Confrérie de la Lumière. 

La Confrérie se place sous le maintien du secret et du respecte la législation cosmique 

qui ne lui donne l’autorisation de transmettre à l’humanité que les nouvelles connaissances 

dont le degré de conscience des peuples permet l’assimilation nécessaire à leur essor spirituel. 

La notion de « Confrérie » demeure très difficile à insérer dans la conscience générale 

et tout particulièrement l’information selon laquelle cette Confrérie possède non seulement 

une ville sacrée du Savoir, un lieu géologiquement et spirituellement protégé, où se concen-

trent ses forces principales, mais entretient également des ashrams secrets, des ermitages, 

dispersés à différents endroits de la planète.  

La structure de cette sainte congrégation repose sur le Savoir et sur la collaboration 

volontaire, synonyme de l’école de la confiance, elle sert d’exemple pour l’expression la plus 

élevée des relations humaines réciproques. Les confréries instaurées par les hommes n’ont 

évidemment rien en commun avec « la Confrérie » spirituelle. Que le nom de tous ses membres 

soit béni ! D’ailleurs, beaucoup de choses écrites la concernant ne relèvent pas de la vérité.  

Le sacrifice de soi procure le chemin le plus sûr pour atteindre la Confrérie. Celui qui 

désire s’en approcher doit dans un premier temps dominer à tout prix ses mauvaises habitudes. 

« Le livre « la Confrérie » est divisé en deux parties. La première, transmise dès main-

tenant, concerne les principes de la Confrérie. La deuxième partie touche à la vie interne de 

la Confrérie et sera mise à la disposition de tous ceux qui en auront accepté les principes. » (La 

Confrérie I, § 81) 
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Nous avons ainsi fourni une vue d’ensemble sur les œuvres littéraires composant 

« l’Éthique vivante ». Ce bref aperçu ne saurait satisfaire l’appétit des intéressés, à la recherche 

de la Vérité. Tout comme l’astronome prend son télescope et le biologiste son microscope pour 

approfondir ses observations dans la réalité, l’élève sur le chemin de la spiritualité exigera les 

œuvres originales dans lesquelles il se plongera avec toujours plus d’amour et d’enthou-

siasme. Tout ce qu’il ne saisira pas du premier coup, tous ces passages qu’il désapprouvera 

ou qu’il rejettera même parfois, par simple ignorance, il le comprendra et l’acceptera plus tard, 

au cours de l’une des révisions ou d’une nouvelle lecture, du reste vivement recommandée. 

5. Les contrefaçons 
Leobrand 2/1968 

Différentes séances publiques de spiritisme, très prisées et visitées à grande échelle, 

tout comme les rapports de voyants célèbres qui prétendent profiter d’un contacte direct avec 

Morya en personne, l’Avatar de la Synthèse pour l’ère à venir, font régulièrement leur réappa-

rition. Ces témoignages largement médiatisés se révèlent comme étant faux ou plus précisé-

ment, des contrefaçons. En effet, lorsque l’initié se penche sur ces articles ou prête un œil et 

une oreille critiques à toutes ces affabulations, il ressort avec certitude qu’il s’agit là des fruits 

empoisonnés de ce que nous appelons des « personnificateurs » ou des usurpateurs qui, en 

passant par des médiums au lieu de médiateurs, tentent d’imiter différents maîtres de la 

Sagesse et bien sûr aussi l’auteur de l’Agni Yoga, M.M. Ils affirment recevoir des conseils et 

des instructions provenant de Lui personnellement. Alors qu’en vérité, il ne s’agit que de chu-

chotements fallacieux inspirés par un mauvais génie, un esprit domestique et malin ou d’un 

informateur astral, attaché au médium concerné. 

Quiconque s’adonnant au spiritisme de révélation, appelé aujourd’hui honteusement 

spiritualisme, s’avance sur un terrain très glissant. Il ne court pas obligatoirement à sa perte, 

mais ce risque prend des proportions immenses. Dans tous les cas, beaucoup d’exemples ont 

prouvé au cours de ces dernières années que les personnes qualifiées de médium ne s’exposent 

pas uniquement elles-mêmes à de grands dangers, mais les font subir également à tout leur 

entourage et bein sûr à leurs spectateurs et à tous les participants. Leur psychisme instable 

veut qu’à la moindre impulsion, ils changent aussitôt leurs opinions dans un virage à 180 de-

grés, y compris les plus déterminées et les plus éloquentes, ils deviennent finalement des vic-

times de l’influence satanique et se laissent emporter dans des orgies de haine et de vengeance. 

Quant à la provenance de l’Agni Yoga et l’origine de M.M., beaucoup de mensonges et 

de choses erronées furent divulguées et répandus par différents médiums et malheureuse-

ment aussi par quelques grandes figures du monde occulte. 

Le nombre des disciples et des assistants d’un maître se limite le plus souvent à un 

chiffre restreint. Ce qui augmente encore les difficultés pour obtenir des déclarations sûres et 

pleines d’authenticité, expliquant ainsi le fait que parfois même parmi les cercles d’ésotérisme 

des différences d’opinions peuvent apparaître, qui viennent jeter le trouble et qui ne reflètent 

pas toujours parfaitement la réalité des choses. 

Aujourd’hui encore plus que d’antan, le domaine de l’ésotérisme comporte beaucoup 

de falsifications et d’impostures dans la masse de documentation qui ne provient pas direc-

tement des grands Maîtres de la Sagesse. Inutile de s’étendre sur l’énorme difficulté qui con-

siste à faire les bons choix et à différencier le vrai du faux. Ici, un bagage intellectuel et des 

connaissances occultes assez poussées, tout comme une formation sérieuse de la pensée cor-

diale, s’avèrent absolument indispensables. Il faut donc faire preuve d’une très grande pru-

dence lors du contact avec tous ceux qui prétendent se trouver en liaison astrale ou mentale 

avec un certain ange, quelques autres créatures célestes ou fondateur de religion ou encore 

qui utilisent la fameuse formule « travailler avec les anges » et qui affirment recevoir person-

nellement leurs directives. 

Une étude critique et approfondie de ce genre de littérature et de reportages média-

tiques montre le plus souvent qu’ils ne sauraient en aucun cas prendre leur source dans les 

paroles d’un véritable Maître de la Sagesse, mais bien plutôt dans les affabulations d’un mau-

vais esprit local, tenant le même niveau de conscience que l’auteur ou le médium incriminé 

et dont il se sert, sorcier, devin, magicien, enchanteur et autre spiritiste qui veulent à tout 

prix attirer l’attention des masses et gagner leur crédulité, en se référant justement à un Saint, 

un Archange ou un Maître de la Sagesse. 
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6. L’Éthique vivante, le grand espoir pour ceux qui cherchent  
Leobrand 3/1968 

L’Éthique vivante représente une pensée et une volonté morale appliquées dans la 

pratique quotidienne. Sans cette activité systématique, il n’y a pas d’évolution humaine pos-

sible. Dans le règne animal déjà et même plus bas du point de vue évolutif, débute une trans-

mutation des propriétés inférieures en qualités supérieures, car même l’atome doit travailler 

et servir, ce qui induit par la suite la formation du caractère. L’atome possède ainsi certaines 

propriétés qui ne doivent pas être seulement considérées comme caractéristiques, mais 

comme stade préliminaire de son développement. 

Au demeurant, la présence de l’Esprit dans la matière a déjà été prouvée à l’institut de 

recherche sur les virus de Max Planck à Tübingen. 

Chez les fleurs, on peut reconnaître des propriétés qui démontrent dans certains cas 

un attachement, voire de l’amour pour les humains, en particulier pour les personnes qui les 

soignent. Elles le démontrent par exemple avec une croissance luxuriante, une floraison abon-

dante et parfois même hors saison. 

Les animaux savent bien prouver leur attachement aux hommes et laissent de plus 

entrevoir chez-eux presque tous les traits du caractère humain. Il n’y a pas que les tempéra-

ments sanguins et colériques, comme par exemple chez les lions, les chats et les chiens, mais 

aussi des mélancoliques et flegmatiques, dans la même famille. À cela viennent s’ajouter bien 

sûr, les grandes particularités caractérielles, telles que la fidélité, l’amour, surtout l’amour 

maternel, l’amitié, mais également le contraire, comme la cruauté, la méchanceté, la traîtrise 

et la perfidie, selon le degré évolutif de l’espèce animale ou de la race en question.   

Dans certains cas, le développement du caractère se trouve plus avancé dans le règne 

animal que chez l’être humain. L’éducation joue ici un rôle prépondérant, car un chien qui 

reçoit un traitement décent et conforme fera montre d’un caractère docile et doux, tandis que 

s’il subit de mauvais traitements, il deviendra automatiquement agressif. Il en va de même 

pour les criminels dont l’enfance ne fut qu’un long calvaire et ne connurent que les coups et 

les mauvais exemples.  

La réponse de l’Éthique vivante 
Pourquoi le monde semble-t-il devenu fou ? À cette question très populaire, seuls 

l’éthique scientifique et l’ésotérisme peuvent apporter une réponse philosophique, même si 

celle-ci ne saurait satisfaire tout un chacun, étant donné que dans la phase actuelle de l’his-

toire humaine, les horreurs et les conquêtes des forces du mal et leurs répercutions ont déjà 

pris des proportions désastreuses sur cette planète et que les normes officielles de la vie so-

ciale se retrouvent à la traîne de l’ensemble des possibilités technologiques offertes par notre 

civilisation. 

De fait, nous pouvons constater facilement que le progrès scientifique ou intellectuel 

n’a pas encore rencontré son adversaire spirituel ou culturel équivalent, dans le sens de l’ou-

verture et de la culture du cœur, choses qui font largement défaut dans ce monde de brutes 

et d’ignorants et dont le rattrapage se voit aujourd’hui impérativement exigé par les lois cos-

miques. Inutile de préciser que ceci ne pourra pas s’effectuer sans un énorme travail sur soi-

même, beaucoup de larmes, des douleurs insupportables et d’innombrables obstacles, rap-

pelant les très mauvais souvenirs de l’inquisition espagnole. 

Les Églises devenues désormais totalement inaptes à promouvoir l’évolution spirituelle 

tentent par tous les moyens à sa disposition, la presse écrite et tous les médias de masse, de 

tuer dans l’œuf la moindre tentative de renouvellement spirituel. Elles n’hésitent pas pour 

cela à utiliser diffamations et mensonges et comme à son habitude, le nom sacré du Christ et 

de son Père, le Dieu miséricordieux, dont on commence cependant à douter de l’existence. 

Il n’y a malheureusement pas d’autre moyen pour permettre la vie que l’état proposé, 

c’est-à-dire, la construction et la marche du monde, car sinon la nature aurait certainement 

déjà offert aux hommes une meilleure possibilité. 

Sans vie, tout serait mort. Toutefois, une matière morte n’existe pas. On la rencontre 

déjà au niveau de l’atome par le mouvement et un processus de transformation, c’est-à-dire, 

une croissance et un déclin. Dans le cas contraire, il n’y aurait pas d’univers, même sans 

matière, car l’Esprit lui aussi, en tant que pure énergie, a besoin de la matière pour son 

épanouissement et pour son devenir individuel et créatif. 
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Et voilà le mot-clef, car tout devenir sous entend une imperfection, comme toute per-

fection relative reste impossible, sans imperfection préliminaire. Une perfection absolue 

n’existe pas au niveau de la matière, même dans le cas d’une machine de conception parfaite. 

Ceci vaut également pour l’homme le plus saint. Lui aussi, subira des maladies et devra mou-

rir un jour. 

La bipolarité et la dualité 
Toute l’existence doit s’accommoder et se réjouir des aménagements provenant de la 

nature. La vie est impossible sans la bipolarité, à savoir, sans contraire ou pôles opposés. 

Lorsque l’unité absolue de l’univers se manifeste, c’est-à-dire, lorsqu’elle mute en une appa-

rition relative, elle doit se diviser et chaque division correspond déjà à une paire ou à une 

dualité et celle-ci s’exprime autant dans le bien que dans le mal, dans la joie et le chagrin, 

dans le jour et la nuit, etc… Sans le contraste entre le noir et le blanc ou sans les différences 

de couleur la photographie et la peinture tiendrait de l’irréalisable. La dualité et la division 

par deux gardent ainsi un caractère absolument indispensable pour le monde manifesté et 

relatif. 

Le bien et le mal, la joie et la peine, apparaissent comme le résultat de notre manière 

de nous comporter et de notre attitude envers la spiritualité. La peine et la douleur peuvent 

pourtant également conduire à la joie, lorsqu’elles se perçoivent de façon correcte, considérées 

comme un sacrifice. 

Dans sa phase évolutive actuelle, l’humanité a atteint le point culminant de son déve-

loppement intellectuel, mais elle a malheureusement négligé jusque-là sa formation du ca-

ractère et son instruction spirituelle. Ici apparaît, de manière particulièrement flagrante, toute 

la misère du monde, à travers l’expansion maximale de la cruauté, de la bestialité, du manque 

de cordialité, de la jalousie, du mensonge et de beaucoup d’autres propriétés négatives qui 

peuvent facilement mener à l’extermination du genre humain et à la destruction totale de la 

planète. Voilà pourquoi, arrivés dans cette phase inévitable qui correspond au point le plus 

bas de l’évolution caractérielle, les hommes doivent à tout prix transmuter maintenant les 

propriétés inférieures de leur caractère en qualités positives et contraires, chose qui hélas, ne 

pourra s’effectuer sans expériences amères et douloureuses pour l’individu et pour la famille 

humaine dans son ensemble. 

Sans cette transmutation, qui se traduit quotidiennement, parfois d’heure en heure, 

par des petits tracas, au travers d’accidents, de maladies, de contrariétés et de toutes sortes 

de vicissitudes composant la vie sur le plan physique, comme par exemple les aléas du karma, 

l’humanité ne pourra jamais se libérer du triste état de son existence. La poursuite du déve-

loppement de la civilisation telle que nous l’observons aujourd’hui, en particulier  les percées 

technologiques et la course à l’armement, conduirait les êtres humains à une autodestruction 

totale. Sous peu, le moment viendra où l’humanité se verra confrontée à une décision défini-

tive, pour instaurer une purification profonde et pour trouver une solution finale dans le do-

maine de la politique planétaire. 

Le point négatif le plus bas 
Ainsi donc, nous nous trouvons désormais au point le plus bas de la morale et de 

l’éthique qu’a connu notre histoire. Le prochain palier de cette chute vertigineuse équivaudrait 

à une descente aux enfers, parsemée de catastrophes naturelles, d’épidémies dévastatrices et 

incontrôlables pour la médecine moderne, de famines récurrentes, de guerres fratricides, avec 

en apothéose le suicide de masse par un conflit atomique ou biologique.  

Et pourtant, ce point fatidique devait être atteint, étant donné qu’aucun autre moyen 

ne saurait faire appel à la raison et au discernement de l’être humain. Preuve irréfutable que 

la foi et la religion ont lamentablement échoué dans leur mission, les confessions ayant perdu 

définitivement tous leurs tabous, pour devenir finalement les instigateurs de la déchéance 

culturelle générale et d’un possible fin du monde. 

Le prochain tournant  
Face à ce gouffre effrayant, le tournant décisif du développement caractériel pourra 

peut-être enfin commencer et ce, sous la contrainte incontournable de l’autoconservation qui 

forcera les êtres humains à se réunir autour de la table des négociations et à trouver des 

solutions acceptables pour tous. 
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Cette nécessité sera finalement reconnue même par les plus sauvages et les plus 

friands de bestialité, à cause de leur instinct de survie et de l’amère constatation qu’ils ne 

peuvent plus maintenir leur pouvoir despotique sur la Terre par la violence. 

Généralement, les mauvaises gens font montre d’une plus grande soif de vivre et d’une 

plus grande crainte de la mort physique que celles qui tendent vers la spiritualité. Ici aussi le 

tournant décisif vers de nouvelles connaissances célestes ne pourra s’effectuer qu’à partir du 

moment où la situation extrêmement tendue de la menace d’une guerre atomique mondiale, 

imposera un changement inéluctable et poussera les masses vers l’humanisation et vers l’en-

noblissement de leur caractère. À la différence des faits historiques du passé, où ce genre d’amé-

lioration spirituelle de l’être humain eut lieu sous l’effet de la contrainte exercée par des 

croyances religieuses et des révélations divines invérifiables, cette fois-ci la connaissance scien-

tifique et les expériences personnelles joueront le rôle d’instigateur de cette métamorphose.  

Voilà comment l’humanité finira par découvrir l’Éthique vivante, car cette doctrine ne 

repose en aucun cas sur des affirmations fantaisistes ni sur des formules théoriques abs-

traites, mais constitue une science pratique, élaborée à partir du vécu purement expérimental 

et qui ne peut s’acquérir entièrement et dans le laps de temps d’une seule vie terrestre. L’as-

similation de l’Agni Yoga dans son ensemble et en profondeur, tout comme la mise en pratique 

de toute cette sagesse, exigent pour le moins une bonne centaine d’incarnations.  

L’Éthique vivante, une science empirique 
Au demeurant, l’homme pensant d’aujourd’hui ne se laisse plus dicter de croyances 

religieuses et ne veut plus entendre parler de formules prophétiques et de représentations 

toutes faites. Il exige des preuves tirées directement de la vie quotidienne et c’est justement 

là qu’intervient l’Agni Yoga ou l’Éthique vivante. 

À l’inverse des différentes confessions, cette science empirique, tel que se définit l’Agni 

Yoga, ne contraint pas ses adeptes à un assentiment aveugle de ses enseignements et de ses 

instructions, mais il accorde aux élèves sur le chemin de la spiritualité et à tous ceux qui 

cherchent la Vérité, le libre choix pour effectuer leurs propres expériences et garder un esprit 

critique et ouvert, afin de ressentir par eux-mêmes la grande justesse et toute la sagesse des 

préceptes du Agni Yoga, pour les appliquer au quotidien et pour y déceler finalement sa con-

firmation et ses motivations personnelle. 

D’ailleurs, chaque disciple trouvera en lui-même et rapidement l’élan nécessaire pour 

transposer dans la pratique de tous les jours ces principes transmis par le Maître en personne. 

Le novice deviendra ainsi un collaborateur responsable de l’Évolution cosmique, car il ne sau-

rait rester bien longtemps de marbre devant les horreurs accumulées de par le monde, toutes 

les misères de l’humanité, les terribles événements mondiaux et les effets de la destruction 

lente de notre chère planète. 

Le néophyte ne peut donc rester totalement indifférent, car dès l’instant où il décide 

de mettre un pied devant l’autre sur le sentier spirituel, il se trouve automatiquement enrôlé 

dans les forces de la Lumière, pour prendre part au combat acharné qui fait rage en ce mo-

ment sur la Terre contre les puissances du mal. Il n’y a pas ici de position neutre ni sur le 

plan de la participation effective générale ni sur celui de la transmutation individuelle des 

traits du caractère. Toutefois, rappelons une fois encore qu’au grand jamais, il ne sera de-

mandé à quiconque une chose irréalisable, insurmontable ou insupportable pour lui. Chaque 

yogi de la Lumière ne reçoit pour mission que des devoirs à sa portée ou les plus adaptés à 

ses moyens et à ses capacités. 

7. Citations de l’Éthique vivante 
« La main des ténèbres cache les perles spirituelles. 

Pourtant l’œil de la Lumière réclame le trésor volé. Pour l’œil de l’aigle, il n’y a pas de 

ténèbres.  

Dévoilez le nouveau trésor ! 

Laissez agir le nouvel enseignement nuit et jour dans la vie. Je le sens, le bon-

heur va se rapprocher de vous ». (L’appel, § 243, 1922-VI-11) 

« Vous posez de nouvelles fondations, pour renouveler la beauté. Avec vous, Nous 

commençons la nouvelle Doctrine. 

La marée descendante est remplacée par la marée montante.  

La neuvième vague est la plus haute. 
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J’aimerais pouvoir vous montrer le grand combat de Nos Jours. » (L’appel, § 252, 1922-VI-

23) 
« La nouvelle Doctrine honore les porteurs des anciens commandements, cependant elle 

avance sans bagage vers les derniers temps. Dans le cas contraire, la charge des livres pren-

drait des dimensions gigantesques. Le plus opportun serait de détruire tous les commentaires 

publiés, trois cents ans après la disparition d’un Maître. Il faut assainir de temps en temps les 

bibliothèques. Les portraits des Maîtres de la Lumière gagneraient en grandeur, grâce à cette 

purification. » (La Communauté, § 40) 

« Dans le passé, on prenait déjà cent guerriers pour une puissance, plus tard mille pour 

une armée. Peu à peu, ce sont cent milles qui ont conquis le monde. Puis, des millions se sont 

dressés, mais eux non plus n’ont pas pu changer le cours de l’Esprit. Maintenant, Je vais ras-

sembler un milliard sous la bannière de l’Esprit. Ce sera l’insigne de Mon armée. Pensez-

y, lorsque cette révélation se réalisera !  

Ce sont tout particulièrement les sept livres de la Doctrine qui provoqueront 

cela. » (L’illumination, § 1, 1923-V-1) 

« Le Seigneur de Shambhala annonce trois révélations à l’humanité. La Doctrine de 

Maitreya appelle l’esprit humain dans Notre monde créatif. La Doctrine de Maitreya révèle l’in-

fini de l’univers, de l’existence et des possibilités spirituelles. La Doctrine de Maitreya dévoile le 

Savoir sur le Feu universel, c’est un phénomène du cœur et il traverse tout l’univers. 

La vieille légende selon laquelle l’apparition de Maitreya apporte le nouveau réveil de 

l’Esprit, est authentique. Nous rajoutons que l’acceptation consciente de la Doctrine de Maitreya 

doit précéder à son apparition et au réveil de l’Esprit. En vérité, ceci est la résurrection. » (La 

Hiérarchie, § 7) 
« … La Doctrine peut ouvrir la porte, mais on ne peut entrer que de soi-même. Ni récom-

pense ni justice n’emmène l’esprit incarné dans une spirale ver le haut, mais uniquement la loi 

irrévocable peut le faire, lorsque l’esprit a reconnu la nécessité du mouvement. Le Maître ne doit 

pas accélérer ce savoir, car toute influence pourrait gêner les conquêtes personnelles. C’est une 

chose de parler de manière abstraite des mondes lointains, mais c’en est une autre que d’en 

prendre conscience comme participant. Seul celui qui ne s’est pas barré la route vers la beauté, 

peut comprendre à quel point les mondes lointains lui sont proches…. L’état de la Terre exige 

un médecin exceptionnel. La planète est malade et si l’on ne parvient pas à la sauver, il serait 

préférable de l’exclure momentanément de la chaîne planétaire, que se produise la même chose 

que pour la Lune. Les foyers des couches inférieures du monde des particules subtiles ont atteint 

une dimension insupportable… » (La Communauté, § 30, 1925-XI-3) 

8. La Lumière et les ténèbres 
Leobrand 3/1965 

Dans la grande lutte qui oppose la Lumière et les ténèbres, l’humanité serait perdue 

s’il n’y avait du côté illuminé des combattants puissants qui défient Samaël de toutes leurs 

forces. Connu sur la Terre dans tous les mythes religieux comme l’« Archistratège » de la Hié-

rarchie de la Lumière, L’Archange Saint Michel fait partie de ces fameux combattants. Dans 

la philosophie ésotérique, on le connait sous le nom de Maitry, une fille de la Mère du monde, 

le Logos de notre planète sœur, Vénus qui se trouve en avance dans le cycle de sa chaîne 

planétaire. Ceci explique le fait, confirmé par certaines révélations d’en haut, qu’un grand 

nombre de guides et de créatures célestes comme les anges et les Archanges, y compris le 

Christ Jésus, venus sur la Terre pour diriger le développement spirituel de l’humanité, pro-

viennent pour la plupart de la planète Vénus. 

Malheureusement, Samaël est parvenu à entraîner derrière lui la majeure partie des 

humains, par l’éblouissement des illusions, par l’apparence trompeuse des avantages maté-

riels et du pouvoir et c’est pour cette raison que le nombre des combattants volontaires pour 

la Lumière reste encore assez restreint. À cause de leur lâcheté, beaucoup de gens honorables 

ne peuvent supporter la pression exercée par les forces des ténèbres dans certaines situations 

critiques, tout comme Saint Pierre à l’époque, qui renia son Maître et Seigneur, à trois reprises 

en quelques heures. Il n’y a que très peu de cadets de la spiritualité qui méritent le titre de 

serviteurs zélés de la Lumière. Dans le rôle de leur héro vénéré et Patron, se tient l’Archange 

Saint Michel, au sommet du premier rayon cosmique qui correspond au pouvoir et à la volonté 

et dont l’esprit ne fait qu’un avec le Maître Morya, le Seigneur de la Hiérarchie de la Lumière 

sur la planète Terre et qui agit directement sur le plan physique.  
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L’évidence veut que le Commandant en 

chef de cette armée de la Lumière ne se pré-

sente sur la ligne de front uniquement lorsque 

ses combattants rencontrent les plus grandes 

difficultés et lorsque son soutien devient ab-

solument indispensable. Voilà pourquoi, l’ap-

parition du Maître Morya, l’Avatar annoncé de 

la synthèse, fut programmée par la direction 

de la Hiérarchie de la Lumière seulement pour 

l’ère du Verseau, où la bataille de l’Harma-

guédon atteindra son point culminant et finira 

par arriver à sa conclusion. Cependant, 

Maitreya Morya ne se divulguera pas sous un 

aspect d’humain réincarné, car une nouvelle 

naissance physique n’est prévue ni pour lui ni 

pour le Christ Jésus. 

La bataille entre la Lumière et les 

forces des ténèbres a pris aujourd’hui un de-

gré d’intensité tellement violent que presque 

chaque habitant de cette planète peut la res-

sentir. Les puissances du mal avancent de 

manière extrêmement raffinée, de plus en plus 

variée et de plus en plus sournoise, dissimu-

lées sous tous les masques du mensonge et de 

la diffamation. Toutefois, dans le domaine des 

particules subtiles, ils ne peuvent pénétrer 

dans les sphères supérieures, parce qu’ils se-

raient tout de suite reconnus. Alors que sur le 

plan terrestre, ils n’hésitent pas à se servir de tous les déguisements lumineux possibles et 

imaginables pour jeter de la poudre aux yeux de l’humanité et pour fomenter d’innombrables 

machinations et autres machiavélismes, dans le but de tromper tous les élèves de la spiritua-

lité qui ne possèdent pas encore suffisamment d’énergie psychique et de sûreté dans leurs 

convictions. Le pire des ennemis n’a pas le visage de l’agresseur à l’épée levée, mais cache sa 

face sous les différents masques de la Lumière, de l’amitié, de l’amour, de la miséricorde, de 

la compassion, de la cordialité, du sacrifice, de la démocratie et même de l’humanisme en 

général.  

Il y a en plus de nombreux instruments imperceptibles, utilisés par les serviteurs des 

forces obscures. En effet, ils agissent dans tous les domaines, en offrant l’apparence qu’ils se 

trouvent en harmonie totale avec leur temps et le véritable progrès et qu’ils vivent dans la 

respectabilité et la noblesse. Ils parviennent ainsi très facilement et insidieusement à infester 

de leurs mauvaises intentions toute chose débordante d’amour, de pureté et de beauté. Tandis 

que les porteurs déclarés du mal, eux, vont parvenir à pénétrer jusque dans le temple de la 

Lumière, grâce à leur fameux déguisement. Et malheur à tous ceux qui auront à pâtir des 

abus hautement raffinés de leur confiance. Ils resteront définitivement emprisonnés dans 

leurs filets. Qu’y a-t-il de plus indigne que le métier d’indicateur qui s’infiltre comme le loup 

dans le troupeau de brebis, habillé d’une peau de mouton ?  

Les guerriers de l’ombre participent même à l’édification du temple spirituel sur le plan 

terrestre, mais les sphères célestes leur restent interdites d’accès. La gigantesque transfor-

mation du monde laisse miroiter tous les aspects les plus pernicieux de l’armada du mal, 

pour mieux éblouir les camps des vaillants au cœur pur. Ainsi donc, cette lutte impitoyable 

et acharnée entre la Lumière et les ténèbres devient terriblement farouche et les événements 

qui l’illustrent sur la Terre ne représentent qu’une petite partie de cette ultime bataille spiri-

tuelle. Sans l’assistance effective des guides spirituels, initiés et puissants, la faction des par-

tisans du bien resterait absolument incapable de trancher en sa faveur l’issue de ce conflit 

tragique. Du coup, les grands Officiers de la Lumière demeurent jour et nuit à leur poste, de 

permanence, sans cesse aux aguets, mettant tout en œuvre pour sauver cette planète, à 

l’heure la plus décisive de son histoire.  

Nous entrons dans une période ardente décisive et cette ère du Feu exige un Seigneur 

et Guide adéquat, sur lequel on peut vraiment compter. Le processus de purification engagé 

MAITRY-L’Archange Saint MICHEL 
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sur la Terre et dans le monde des particules subtiles, tourne déjà à plein régime et ceux qui 

manquent maintenant le ralliement salutaire avec les forces de la Lumière, se retrouveront 

plongés dans le chaos général et feront connaissance avec l’impitoyable machine cosmique 

du grand malaxage et recyclage des éléments devenus inutiles. Il ne s’agit pas ici de paroles 

en l’air, bien au contraire et même si la masse, aveuglée par les manœuvres des puissances 

du mal, considèrent ce sermon pathétique comme puéril et vide de sens. Nous devons abso-

lument comprendre les signes de ce temps. Les présages du bouleversement spirituel ter-

restre, nettement visibles depuis des décennies déjà, prennent encore des proportions plus 

frappantes et toujours plus inquiétantes. 

Pour cette ultime phase du kali-yuga, toutes les grandes religions attendent la venue 

d’un nouveau Sauveur du monde et la renaissance de leur Guide spirituel. Ceux-ci participe-

ront évidemment à la dernière bataille de l’Harmaguédon sur le plan spirituel et n’abandon-

neront pas l’Archange Saint Michel et ses combattants à leur destin. 

Ainsi, les Bouddhistes attendent l’arrivée du Lord Maitreya, les Hindous celle de Kalki 

Avatar, les Musulmans leur Muntasar et les Chrétiens, la résurrection du Christ. Il faut savoir 

cependant qu’aucun d’entre eux n’apparaîtra personnellement, tout comme saint Michel-Mo-

rya ne s’incarnera pas sur le plan physique, car cela serait inapproprié pour l’instant. Les 

forces combattantes principales de l’Esprit se sont rassemblées dans le monde des particules 

subtiles, là où Samaël a concentré également le plus gros de ses troupes. À l’heure actuelle, 

il n’y a qu’un nombre relativement restreint de Maîtres en herbe, incarnés sur la Terre et qui 

agissent dans la matière, assistés par leurs plus proches collaborateurs, auxquels viennent 

s’ajouter quelques disciples de la Lumière.  

La mise en place de l’immense œuvre du renouvellement spirituel de l’humanité passe 

en premier lieu par la diffusion étendue de la nouvelle Doctrine, de l’Éthique vivante ou de 

l’Agni Yoga, c’est-à-dire de la religion de la Lumière ou du Feu cosmique. Comme déjà évoqué 

auparavant, Agni (sanskrit) ou ignis (latin) veut dire feu, esprit ou sagesse. Le Feu cosmique 

joue communément le rôle de distributeur de la Lumière et de la vie, tandis que le Feu spirituel 

dispense la Lumière spirituelle. De ce fait, l’époque de l’Esprit ne peut débuter pour les êtres 

humains que par l’assimilation à l’intérieur d’eux-mêmes de la Lumière spirituelle ou du Feu 

spirituel, dans le sens de l’Agni Yoga. Le Maître MORYA, dont le règne en tant que le nouveau 

Maitreya fut annoncé par le Bouddha Gautama il y a 2500 ans, tient son titre de MAITREYA 

MORYA à partir de cette prophétie. Il a transmis à ses disciples une forme du Savoir supérieur, 

l’Évangile pour l’ère du Verseau, les nouvelles Écritures saintes, l’instrument spirituel de la 

Doctrine de l’Agni Yoga, absolument indispensable pour mener l’Esprit à la victoire finale. 

Sans ces connaissances et ces révélations actualisées et sans le renouvellement spirituel de 

la famille humaine, l’Esprit ne pourra vaincre et l’époque de la Lumière ne pourra s’établir. 

L’annonce de l’Agni Yoga et sa propagation restent ainsi les conditions indispensables pour 

l’instauration de cette nouvelle phase de l’histoire humaine. 

Toujours plus de porteurs de Lumière se rassemblent sous cette bannière. Il s’agit là 

de volontaires qui ont choisit consciemment de servir les forces de la Lumière spirituelle. Ces 

combattants au cœur pur, plein de vaillance et de confiance, affrontent les forces du mal à 

visage découvert, car cette terrible bataille ne se gagnera pas avec des ronds de jambes, des 

baisemains et autres révérences devant Samaël et ses troupes. Ces derniers ne comprennent 

que le langage violent de l’épée et de la lance spirituelle, dont se servirent déjà le Christ Jésus, 

Saint Michel et Saint George, pour ne citer que ceux-là. 

Il demeure impossible pour les partisans du bien de s’infiltrer dans les rangs de l’armée 

satanique, car ils se font repérer immédiatement. Un homme plein de bonté et rayonnant de 

lumière ne saurait combattre sous le masque des ténèbres, tandis que les forces obscures 

utilisent avant tout la lumière pour se déguiser et abuser ainsi de la naïveté de leurs victimes. 

Ces êtres diaboliques se faufilent dans les lieux sacrés comme des voleurs dans la nuit, afin 

de semer la confusion parmi les gens à la recherche de la Vérité et lorsqu’ils agissent en plein 

jour, alors seulement grimés, leur véritable aspect et la face soigneusement dissimulés. Ceci, 

pour inciter les plus naïfs une fois encore à la plus grande prudence, conseil amical et des 

plus chaleureux qui s’adresse tout particulièrement à ceux dont la foi n’a pas encore trouvé 

une confirmation et une conviction inébranlables dans la nouvelle Doctrine et qui ne recon-

naîtront pas ces imposteurs extrêmement raffinés. Ces derniers n’hésitant pas à se servir de 

toutes sortes de déguisements lumineux et de titres d’initiés, même celui des Maîtres de la 

Sagesse ou des prophètes de Dieu, ils se fondent parmi la foule ignorante et bêlante, dans le 
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but confirmé par leur chef lui-même, de semer la confusion et le doute à l’aide de belles pa-

roles divines, mais usurpées et mensongères.  

Il faut donc répéter une fois encore que les véritables Maîtres de la Sagesse ne com-

muniquent jamais au travers de médiums et que cela reste d’autant plus valable pour les 

divinités et leurs prophètes, même dans les cas où le médium affirme porter le titre honori-

fique à souhait de « porte-parole de Dieu ». Les vrais Guides spirituels ne s’expriment que par 

le truchement de médiateurs, chez lesquels les centres de la conscience supérieure ou cha-

kras se trouvent déjà développés de manière adéquate. 

Nous connaissons seulement deux médiateurs parfaitement irréprochables et vraiment 

sûrs, révélés au cours des deux derniers siècles et qui portent les noms de H. P. Blavatsky et 

H. I. Roerich. De fait, l’ensemble de la théosophie a été couché sur le papier par H. P. Blavatsky 

dans ses œuvres « Isis dévoilée », « La clef de la théosophie » et dans les trois tomes de « La 

doctrine secrète ». La source d’inspiration de ces textes provient du Maître MORYA en personne 

et de son Confrère le Maître KOOT HOOMI. La théosophie constitue le mouvement précurseur 

principal de l’Agni Yoga, la nouvelle religion mondiale pour l’ère du Verseau, également appelée 

Éthique vivante. Afin de fournir aux élèves et aux disciples, sélectionnés pour la préparation de 

cette nouvelle époque spirituelle, un outil de travail et d’étude approprié et fraîchement actua-

lisé. Étant donné qu’un seul médiateur n’aurait pas été en mesure de diffuser également la suite 

nécessaire de la théosophie, dans sa partie pratique, c’est-à-dire, sous la forme de l’Agni Yoga, 

cette mission précise fut confiée à un deuxième médiateur, en la personne de H. I. Roerich. Tout 

ce que les différents médiums on pu promulguer par la suite, n’approche en rien, ni en quantité 

ni en véracité, le savoir élevé propagé par ces deux femmes. Il suffit de se pencher soi-même sur 

ces nouvelles Évangiles pour s’en persuader. 

Ces deux nonces personnels des Mahatmas, ne sont pas nés tous les deux en Russie 

par hasard, celle-ci se trouvant sous le signe astrologique du Verseau, elle jouera sans aucun 

doute un rôle prépondérant pour la culture mondiale, tout au long de cette nouvelle époque 

d’Uranus. Le peuple russe a subit un des calvaires les plus douloureux de l’histoire humaine, 

avec l’expérience dramatique du socialisme qui a tourné, sous l’influence de Samaël, au com-

munisme, sa version opposée. Ce phénomène politique a eu pour conséquence tragique que 

tous les peuples connaissant un régime socialiste furent tout d’abord libérés pour tomber en-

suite sous le joug de la domination communiste. Mais, du point de vue évolutionnaire, ces 

renversements de société possèdent également une signification particulière. Ils permirent aux 

hommes de constater amèrement la facilité avec laquelle les erreurs les plus grossières peuvent 

se produire et se répéter, lorsque la sagesse supérieure fait gravement défaut à leurs dirigeants. 

Cette dure réalité donnera à la famille humaine un moyen de plus pour définir et instaurer le 

fameux juste milieu, lors des débats pour la prise des décisions suprêmes pendant cette nou-

velle phase historique, et pour trouver enfin le paradis terrestre et spirituel tant recherché. 

Un grand nombre de soi-disant ésotériques ne cessent de colporter l’affirmation que le 

parrainage d’un gourou ou d’un Maître de la Sagesse serait superflu, voire même à rejeter 

carrément. Bien que ces beaux parleurs refusent catégoriquement d’admettre qu’ils servent 

secrètement les ténèbres spirituelles, il s’agit là le plus souvent de renégats ou d’anciens dis-

ciples qui transmettent à leur auditoire une fausse information, dans le but évident de lui 

briser les ailes et rendre son ascension spirituelle absolument impossible, car sans guide 

spirituel et une relation étroite, loyale et sincère avec la chaîne hiérarchique de la Lumière et 

des champs énergétiques supérieurs, nul ne saurait progresser dans la spiritualité. 

Le pouvoir de la Lumière sur la Terre souffre d’une faiblesse de plus en plus grande à 

cause de la trahison et du rebut. Non seulement Samaël, mais également certains arhats et 

leurs adeptes, passés dans le camp des ténèbres, mettent tout en œuvre pour dépraver l’hu-

manité dans son ensemble. Voilà pourquoi, lorsque l’un de ces adeptes déchus prétend qu’une 

ascension spirituelle serait réalisable sans Maître ni autorité, il se contredit lui-même, puis 

qu’il vise tout autant à occuper de façon illégitime ce poste prestigieux de Maître de la Sagesse 

et aspire à une popularité mondiale pour se faire vénérer comme tel par ses élèves et les foules 

enthousiastes. Le système hiérarchique ne se rencontre pas uniquement dans les états tota-

litaires et dans la construction cosmique, mais également dans la démocratie, car là aussi le 

principe autoritaire domine dans les partis politiques populaires. Celui qui rejette la perti-

nence du gourou ou du Guide spirituel n’endosse pas seulement le rôle d’un menteur effronté, 

mais également celui d’un traître, car personne ne peut sortir du bourbier des ténèbres sans 

un mécène digne de ce nom. Un aveugle aussi doit connaître à l’avance le chemin qu’il veut 
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prendre. Malgré la lumière du jour et malgré la présence de Maîtres reconnus, mais empri-

sonnée dans des représentations dogmatiques et immuables, l’humanité continue aujourd’hui 

à végéter dans les ténèbres spirituelles. Tant qu’elle n’aura pas assimilé la nouvelle Doctrine 

et tant qu’elle préfèrera obtenir des demi-vérités par le truchement de médiums, de devins, 

de faux prophètes, de voyantes et d’autres diseurs de bonne aventure qui, rappelons le au 

passage, possédaient autrefois le statut de persona non grata dans tous les lieux sacrés, cette 

humanité-là restera la victime consentante de tels mystificateurs qui osent prétendre passer 

pour des prophètes et qui se servent des noms les plus sacrés pour répandre et publier des 

allégations trompeuses sur la Lumière de la Vérité. 

Il serait également une grave erreur de croire que les Maîtres de la Sagesse, tels que le 

CHRIST JÉSUS, BOUDDHA, MORYA, KOOT HOOMI, MOHAMMED, LAO TSEU, CONFUCIUS, 

HILARION, SAINT GERMAIN et beaucoup d’autres encore passeraient leur temps dans l’anti-

chambre d’un quelconque médium ou du promoteur d’un cercle de spiritisme, attendant sa-

gement l’appel de leur nom pour se manifester publiquement. 

Le pseudo-maître qui renie la Hiérarchie de la Lumière, sa construction et sa nécessité, 

faisant croire aux gens qu’ils peuvent devenir eux-mêmes des Maîtres de la Sagesse sans aucun 

soutien céleste, mais uniquement grâce à la pratique de la magie, se nuit à lui-même et à tous 

ses partisans. Car même si ses motifs paraissent les meilleurs, il provoquera son éjection, en 

même temps que la leur, de la spirale lumineuse et de l’échelon hiérarchique où ils se trou-

vaient, pour revenir au degré en dessous, car cette loi cosmique ne fait aucun cadeau. 

9. La fête de la Lumière, le 24 mars 
Leobrand 3/1965 

Toutes les vraies écoles ésotériques reconnaissent depuis des siècles MORYA comme 

leur chef. Il en va ainsi de la Confrérie du Rosaire, même si aujourd’hui, leurs successeurs ne 

le font généralement plus. Les véritables théosophes, eux aussi, reconnaissent MORYA en tant 

que leur Maître, aves JÉSUS et KOOT HOOMI, tandis que les anthroposophes rejettent la Hié-

rarchie de la Lumière. 

Tout comme le Christ Jésus a reçu de la Hiérarchie de la Lumière un jour de fête cos-

mique qui sert à sa vénération et à sa commémoration et qui a lieu le 24 décembre, bien qu’il 

ne s’agisse pas là de la date de naissance terrestre de Jésus en Palestine, mais d’une date 

cosmique, il a été également attribué un jour de célébration du Maître Morya, fixée au 24 mars, 

afin d’honorer son nom et son anniversaire le même jour. 

Alors que le 24 décembre se situe au tournant des ténèbres et de la Lumière, du point 

de vue terrestre également, le 24 mars, lui, symbolise déjà la victoire imminente et définitive de 

la Lumière sur la planète Terre et c’est la raison pour laquelle la divulgation de la nouvelle 

Doctrine à débuté un 24 mars, à savoir, celui de l’année 1920. 

Les adeptes de l’Éthique vivante célébreront la fête de la Lumière tous les 24 mars, de 

manière digne et joyeuse, en évitant d’en faire une foire uniquement commerciale, comme il en 

va aujourd’hui pour la Nativité. Il faut donc éviter à tout prix de lancer une nouvelle mode de 

cadeaux, de ripailles et de gaspillage inutile, à l’occasion de ce jour béni, afin de célébrer cet 

événement avec la plus grande solennité et en toute simplicité et afin qu’il demeure une fête de 

caractère purement religieux, lors de laquelle les fidèles en profitent pour relire les plus belles 

maximes tirées des nouvelles Évangiles, en écoutant de la musique sacrée et en méditant sur 

ces paroles pleines de profondeur et de sagesse. 

Lançons ici un appel vibrant à tous les amis de l’Éthique vivante de la francophonie 

dans son ensemble pour un grand rassemblement du 24 mars, jour de l’anniversaire du grand 

Maître Morya, afin de vénérer et de louer son nom béni de la manière la plus solennelle possible 

et de mettre à profit ce grand jour pour effectuer une séance générale de méditation de la 

Lumière, dans un lieu saint ou en pleine nature.  
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La méditation de la Lumière 

 

Au début, il y a la Lumière, Car Dieu est Lumière, Et la 

Lumière est Dieu et tout a été créé par la Lumière et le Feu, Tout se 

transforme par la Lumière et le Feu.  

Oh, Toi, Lumière, échelle ardente de l’ascension, les hommes 

ne peuvent pas vivres sans Toi, Le relais le plus élevé, autant dans le 

domaine terrestre que dans celui des particules subtiles, c’est Toi.  

Oh, Lumière, personne ne peut t’éviter et tous te nécessitent. Tu 

es chaleur, Amour, Savoir, Sagesse et Pouvoir et tous te sollicitent.  

Oh, Toi, Lumière, guide de l’âme dans son élévation, Celui qui 

te porte dans son cœur, franchira tous les gouffres et l’horreur dans 

toutes ses variations.  

Oh, Lumière, flamme purifiante du bien, éteins-Toi si l’on 

abuse de Toi pour servir le mal. Embrase-Toi, si la torche du bien te 

réclame, si l’épée de l’héroïsme flamboie contre le démon abyssal , Et 

si la bougie du sacrifice s’allume en ton nom.  

Oh, Lumière créatrice ou Agni, tu donne le courage de surmon-

ter toutes les passions, La liberté de nous évader de ce monde physique, 

de la matière et de toutes ses illusions. Tu nous donnes la force néces-

saire à la domination de soi Et la conviction inébranlable de notre foi, 

Car dans le temple sacré qui est le tien, Toute haine et toute jalousie 

se transforment en rien. 

Oh, Lumière créatrice ou Agni, Tu es la puissance de toute vie, 

La force du devenir, tu es de la résurrection la puissance originelle, 

De l’acte héroïque l’étincelle, Et l’énergie de l’Esprit, l’éternité du pur 

amour, Et la clef de l’existence pour toujours. 
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Oh, Toi, le Feu, élément réchauffant et purifiant de la vie et de 

l’ascension, Toi le Feu, élément dévoreur et destructeur de l’éternelle 

transformation, Toi, le Feu, élément de l’épreuve, Tu endurcis ce qui 

est apte, Et Tu détruis ce qui est destiné à sa perte et tout ce qui est 

inapte.  

Toi, le Feu, symbole du sacrifice, permets-nous d’allumer sur 

l’autel La flamme étincelante du renouvellement spirituel  Qui brille 

à jamais dans notre cœur, En tant que porteurs de Lumière pleins d’ar-

deur. Permets-nous de construire des ponts entre ce monde-ci et celui 

du Feu, La plus haute sphère de Dieu.  

Toi, le Feu, symbole de la veille dans la nuit, Bénis l’âpreté de 

notre temps et vers la Lumière nous conduis. Dans ces périodes diffi-

ciles, nous apprenons à faire la différence Entre le médiocre et le si-

gnificatif, le sublime et la vilénie, la Vérité et son apparence. 

Les êtres humains sont depuis toujours des créatures ardentes, 

Voilà pourquoi, oh monde du Feu invisible, Tu es de l’humanité la 

patrie permanente, La raison de tous nos efforts d’ascension, Le sujet 

de toute notre attention. 

Tu es en même temps visible et invisible, Toi le Feu, Car il n’y 

a pas de pensée sans Feu, ni d’Esprit ni de monde supérieur sans Feu. 

Toi, le monde ardent, source éternelle de la Lumière originelle, 

De l’Esprit, la sphère perpétuelle, Tu t’approches de l’humanité pour 

son bonheur. Dans la nuit sombre de la Terre, envoie Tes rayons de 

chaleur, Que règnent la Lumière, la raison et la continuité !  

Feu invisible, phare dans la nuit, Tu brilles aussi dans l’obscu-

rité, Espoir des voyants, de ceux qui cherchent et des voyageurs, Tu 

mènes à l’inspiration, à l’enthousiasme de l’action créatrice et à l’ardeur, 
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Tu nous apportes l’art véritable et la félicité, Et à travers ton art, nous 

sommes illuminés par la Divinité.  

Feu invisible, Tu es l’Amour créatif infini, Les ailes qui por-

tent au Fini, L’appel à l’allégresse et la flèche qui perce l’éternité. 

Feu invisible, chacun te porte dans son cœur avec fidélité, Avec 

tes rayons Tu transperces le monde, Tu es le chemin de la Hiérarchie 

lumineuse, l’aimant qui dirige la construction de ce monde.  

Feu invisible, Tu mènes à la Compassion et à l’Amour et en 

petites étoiles. Tu nous transformes. De géants de flammes, donne-

nous la forme !  

Béni sois-Tu, Royaume de la Lumière, mon cœur t’appartient 

pour l’éternité, Je te voue un amour pur et l’éternelle fidélité. 

Bénie sois-Tu, Source de la Lumière, Tu es miséricorde et 

humilité T’appartiennent la bonté et l’humanité.  

Béni sois-Tu, Toi, Royaume de l’Esprit, Tu nous appelles 

tous, Tu es la source de la beauté, La patrie éternelle de la joie, l’habit 

lumineux de la pureté, Le but de l’humanité, De tous ceux qui cher-

chent et le puits de la Vérité.  

Que soit ancré dans tous les cœurs humains, l’aspiration à la 

Lumière, Car cette aspiration est la plus noble, la plus élevée et la 

beauté première.  

Merci et gloire à Toi pour l’éternité, céleste Lumière, tout ce qui 

existe, vit grâce à ta clarté Et tout ce qui respire absorbe la puissance 

de Tes rayons, oh Toi, éternelle Luminosité.  

 
❖  ❖  ❖  
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Sources : 

- Les œuvres du Maître béni Mahatma Maitreya Morya : 

 

Les Feuilles du Jardin de Morya I et II :   

   §§ 387 

   §§ 358 

L’ère Nouvelle : 

  §§ 275 

Éthique Vivante :  

    §§ 670 

  (Tome I et II)  §§ 918 

   §§ 460 

   §§ 600 

   §§ 666 

  §§ 470 

  §§ 618 

   §§ 600 

  §§ 610 

  (Tome I et II) §§ 955 

 
 
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’éthique vivante montre le chemin d’une auto-éducation par l’application de l’éthique.    

 – prince Rajput Hindou, dont 

l’esprit a été élevé au grand esprit de 

Maitreya qui l’a illuminé ou plus 

précisément enveloppé dans le sien. Ce 

portrait du Maître Morya de Hermann 
Schmiechen (1884) a souvent été imité, 

mais les copies n’atteignaient que peu de 

ressemblance avec les vrais visages des 

Maîtres, ce qui même à des tentatives de 

méditation sans succès. 

 

http://emrism.agni-age.net/french/appel/appel1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/illumination/illum1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/communaute/comm1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/agniyoga/ayoga1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini1/inf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini1/inf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini2/inf2_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/hierar/hier1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/ceur/ceur1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu1/monf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu2/monf2_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu3/monf3_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/aum/aum1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/frater/frater1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/surterr/surterr1.htm
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LEOBRAND – Leopold Brandstätter, philosophe autri-

chien et scientifique expert en sciences humaines et naturelles. 

* né le 20. février 1915 à Wallern, † 26. février 1968 à Linz.  

Dans les années 50, il traduisit du russe avec un groupe 

germano-balte l’enseignement de la sagesse de l’éthique vi-

vante et prépara ainsi le chemin de cette philosophie dans le 
monde germanique.  

Leobrand fonda une école (non publique) d’éthique vi-

vante, rédigea 36 leçons sur l’éthique vivante comme pre-

mier instrument d’étude, confessionnellement neutre, pour les 

rudiments de l’éthique et ce, des dizaines d’années avant l’in-
troduction du cours d‘éthique dans les écoles publiques. Il 

donna d’innombrables conférences et dirigea de nombreux sé-

minaires. Il existe encore des enregistrements sonores des con-

férences de Leobrand. Ces documents sonores historiques 

donnent la possibilité à l’auditeur de mieux suivre et de mieux 

comprendre les analyses philosophiques de ce grand penseur 
et ouvrent à l’auditeur de nouvelles perspectives sur la dimen-

sion spirituelle de la vie. La précision philosophique et la clarté 

de la formulation, sont la marque spécifique de Leobrand.  

Il faut relever tout particulièrement la nouvelle défini-

tion universelle de Dieu. Une nouvelle terminologie a été conçue pour cette notion de Dieu, nova-
trice et complètement autonome : « UNIVERALO ». L’explication de Dieu que donne Leobrand re-

pose sur le fondement hiérarchique et sur les observations de la nature et fusionne avec toute 

existence. Elle intègre beaucoup de conceptions philosophiques et historiques et également les 

connaissances modernes concernant les champs de force spirituels et relativement immortels. 

C’est ainsi que Leobrand a formulé la première et jusque là unique définition scientifique de Dieu 

et grava une nouvelle image du monde. De cette manière, il retire toutes ses assises à l’athéisme. 
La nouvelle notion de Dieu est dynamique comme la nature elle-même dans son ensemble et in-

dique également la direction à prendre pour la recherche dans le domaine des sciences humaines. 

Les autres points culminants de son œuvre furent ses travaux pour une Europe réunie et 

pour l’union futuriste mondiale et pan-nationale. Un grand nombre des idées de Leobrand, qui à 

l’époque semblaient encore tenir du fantastique, sont de nos jours déjà des réalités qui vont de soi.  

Titres de ses œuvres :  

1955–1961 : 36 leçons « Lettres sur l’Éthique vivante, introduction à l’Agni Yoga »  

1957 : L’énergie psychique (sciences humaines et psychologie)  

1958 : La guérison par l’énergie psychique (sciences humaines et santé)  

1966 : La joie (philosophie)  

1967 : L‘issue (politique)  
1968 : Nouvelle Europe et ABC du monde (politique)  

1968 : La nouvelle image universelle du monde (vision du monde)  

1968 : Spiralique (l’architecture de l‘avenir)  

1953–1968 : manuscrits, tirages à part, articles dans les journaux. 

1976 : Le Dieu ressuscité (sciences humaines, compilation des articles cités plus haut)  
1962–1967 : conférences et séminaires sur ses différentes œuvres. (Enregistrements sonores CA)  

Autres activités :  

1949 : fondation d‘une ligue pour la paix.  

1953 : fondation de l‘école (non publique) „Ecole de l’éthique vivante “. Avec la publication du 

journal du même nom.  

1960 : publication de la revue scientifique „Spirale et protection verte“ (Défense de la 
nature et biotechnique)  

1961 : publication du journal „Spirale de l‘empire“  

1962 : fondation de „La spirale du monde“, société éthique pour le progrès et le renou-

vellement du monde, avec le périodique du même nom.  

 
 

© 1958, 1965, 1968 LEOBRAND la première édition parut comme base d’étude pour „l’école de l’éthique vivante“, 
aux éditions de l’éthique vivante, Linz, Autiche. © 2019 « La spirale du monde », société éthique pour le progrès et 
le renouvellement du monde, Linz Autriche. weltspirale@aon.at, www.Welt-Spirale.com Traduction : Clément 
Pham, Correction Theres et Didier Anchise. Dernière correction : Le 13.11.2019. L’utilisation pour étude, la mise 
en place de lien, les citations avec données sur la source, la distribution d’imprimés et la copie sont autorisées. 
  

mailto:weltspirale@aon.at
http://www.welt-spirale.com/
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Les titres des « Lettres sur l’Éthique vivante,  
introduction à l’Agni Yoga » de LEOBRAND : 

 

Les rudiments de l’éthique L’enseignement spirituel 
 

1. La vérité sur le Yoga ►  19. L'Éthique vivante, la Doctrine de la vie 
2. Les problèmes du renouvellement spirituel    20. Les chakras ou les centres de la  
3. Le sens de la vie  conscience supérieure 
4. Le karma et l’organisation du destin 21. La signification spirituelle du cœur 
5. La force et l’importance de la pensée 22. L'élargissement de la conscience 
6. L'auto-assistance par la bonne pensée  23. La constitution subtile de l'homme 
7. La réincarnation, oui ou non ? 24. La monade ou le germe spirituel 
8. Le sens de la souffrance 25. L’architecture de l’univers et des cosmoï 

  9. L’absolution des péchés ou  26. Le monde des particules subtiles 
 la responsabilité personnelle ?  27. Le monde du Feu 

10. Le dharma et le but de la vie 28. La Confrérie 
11. La mort et la réincarnation  29. La définition universelle de Dieu  
12. La prière et le sacrifice 30. La Mère du monde 
13. Le rapport des sexes 31. L’occultisme : oui ou non ? 
14. Les problèmes de couple 32. Les écarts et les dangers de l'occultisme 
15. L'Éthique vivante et l'éducation 33. Le bien et le mal 
16. L'Éthique vivante et la vie quotidienne 34. Le monde de l’avenir 
17. L'Éthique vivante et l'alimentation 35. L'infini 
18. L'Éthique vivante et l'art 36. Le sentier du Maître 

 
Le proclamateur de la nouvelle Doctrine est le grand MORYA, lui-même annoncé par le Bouddha 

et présenté comme le MAITREYA ou le Christ de l’ère du Verseau. Le Maître Morya a donné à son 
testament le surnom de « Agni », Agni signifiant la Lumière ou le Feu spirituel et qui désigne également 
le feu cosmique affiné ou l’énergie psychique, absolument indispensable pour un combat victorieux 
contre les forces des ténèbres. La Communauté constitue l’unique porte vers le progrès et la joie du 
travail. Le véritable yoga se concentre uniquement sur la formation et le perfectionnement des capacités 
spirituelles et de la maîtrise de l’énergie psychique et non pas sur celles du corps humain ! Mais en 
premier lieu, l’Agni Yoga rapproche les êtres humains du monde des particules subtiles et du Feu. 
L’épanouissement et l’affinement de la pensée cordiale font partie des devoirs de l’humanité les plus 
importants de l’avenir. x L’Amour, le Feu le plus élevé, se situe dans le cœur où habite aussi l’enthou-
siasme. La maîtrise du Feu cosmique implique la compréhension et l’activation de l’énergie psychique 
en nous-mêmes, car celle-ci émane directement du Feu cosmique. 

 
« La spirale du monde » société éthique pour le progrès et le renouvellement du monde 
www.welt-spirale.com 
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